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Par S. Méhalla

Abou Dhabi voulait être Sparte,
Silicon Valley, Wall Street et la
CIA en même temps.

Problème ! Il fallait fabriquer tout cela.
Alors les princes ont découvert une
invention plus rapide que l’Histoire :
la carte bancaire.
Il était une fois un coffre-fort qui rêvait
de devenir un empire.
Le coffre-fort avait du pétrole, des
tours qui chatouillent les nuages, des
palaces où même les robinets
semblent avoir un compte offshore et
suffisamment de marbre pour carreler
le Sahara.
Il lui manquait un détail.
La profondeur.
Alors Abou Dhabi fit ce que fait Abou
Dhabi lorsqu'il lui manque quelque
chose.
Il sortit le chéquier.
Une armée ? Combien ?
Des anciens des forces spéciales ?
Emballez-les.
Des experts du renseignement
américains ? Mettez-en trois.
Des hackers ? Prenez le lot.
Une intelligence artificielle ? Livraison
comprise ?
Bienvenue dans la géopolitique
version duty-free.
Le ministère américain de la Justice a
même fourni le ticket de caisse. Trois
anciens du renseignement ou des
forces armées américaines, Marc
Baier, Ryan Adams et Daniel Gericke,
finirent poursuivis aux États-Unis
après avoir fourni des capacités cyber
au bénéfice des Émirats. L'accord
conclu avec Washington prévoyait
notamment 1,685 million de dollars de
paiements.
Et quel raffinement !
Karma permettait l'exploitation de
téléphones à distance.
Du zero-click.
Même la victime n'avait plus besoin de
collaborer à son propre espionnage.
Abou Dhabi avait inventé le service
espionnage avec voiturier.
Vous laissez votre téléphone à
l'entrée, on s'occupe du reste.
Pour le militaire, même philosophie.
Pourquoi attendre vingt ans qu'une
génération d'officiers apprenne la
guerre lorsque d'autres pays en ont
déjà formé ?
On recrute.
On sous-traite.
On importe.
Le mercenaire devient une sorte
d'expatrié premium, sauf qu'au lieu
d'installer des piscines, il installe de la
puissance.
Et voici le miracle.
À force d'acheter les compétences
des autres, le coffre-fort commence à
se prendre pour Clausewitz.
Puis arrive l'intelligence artificielle.
G42.
Microsoft.
Les milliards.
Les data-centers.
Les grands mots anglais
indispensables pour transformer une
monarchie pétrolière en start-up
nation sous climatisation.
Désormais, le prince ne veut plus
seulement son Rafale et son palace.
Il veut son cloud.
Son modèle d'IA.
Son cyber.
Son fonds technologique.

Suite en page 3
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LES ÉMIRATS ?
PARLONS-EN !

Cyber-espionnage, merCenaires, intelligenCe
artifiCielle, milliards et allianCes militaires

Derrière la vitrine d’Abou Dhabi, les Émirats ont bâti en quinze ans 
un appareil de nuisance d’une densité exceptionnelle. La rupture décidée 

par Alger le 10 septembre donne aujourd’hui une autre dimension 
à cette architecture du mal.
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par s. méhalla

Le pétrole achète desimmeubles. L’argent achètedes entreprises. Beaucoupd’argent achète des technolo-gies. Mais lorsqu’un État disposesimultanément de capitaux presquesans limites, de réseaux diploma-tiques, d’alliances militaires, de spé-cialistes étrangers et d’une volontépolitique concentrée, il peut acheterquelque chose de beaucoup plus pré-cieux. Du temps stratégique.C’est peut-être ainsi qu’il faut lire l’as-cension des Émirats arabes unis.Pendant longtemps, le pays fut décrità travers ses gratte-ciel, ses compa-gnies aériennes, ses ports artificiels,ses fonds souverains et ses salons cli-matisés. Cette photographie est deve-nue insuffisante.Derrière Dubaï la marchande s’estdéveloppée Abou Dhabi la straté-gique. Et derrière Abou Dhabi appa-raît progressivement une architectu-re du mal où se croisent argent,défense, renseignement, cybercrimi-nalité, intelligence artificielle, infra-structures numériques et partena-riats occidentaux.L’Algérie vient brutalement de refer-mer la porte.Le 10 septembre 2026, Alger a offi-ciellement rompu ses relations diplo-matiques avec les Émirats, affirmantavoir épuisé les moyens permettantde préserver la relation bilatérale. Lelendemain à minuit, l’espace aérienalgérien devait être fermé aux appa-reils civils et militaires immatriculésaux Émirats, avec une exception tran-sitoire pour certains vols commer-ciaux jusqu’à la fin de 2026.La rupture dépasse donc une querellediplomatique.Elle invite à regarder ce qu’est devenul’État minuscule avec lequel Algervient de rompre.
le pÉtrole ne suffisait plusLa singularité émiratie tient à unecontradiction.Le pays possède une puissance finan-cière considérable mais une profon-deur démographique limitée. Il pou-vait acheter les avions les plus sophis-tiqués du monde, mais pas instanta-nément les décennies d'expériencenécessaires pour les intégrer dansune doctrine militaire. Acheter desserveurs était facile. Former des géné-rations de spécialistes du renseigne-ment offensif était beaucoup pluslong.Abou Dhabi a trouvé le raccourci.Importer les compétences en mêmetemps que les équipements.Ce procédé n'a rien d'illégal en soi.Tous les États recrutent des expertsétrangers et achètent du conseil. Cequi distingue l'expérience émiratieest l'échelle à laquelle cette logiquesemble avoir été appliquée dans plu-sieurs secteurs stratégiques.Le Washington Post a ainsi documen-té l'emploi de centaines d'anciensmilitaires américains par les Émirats.Le chercheur Andreas Krieg estimaitmême auprès du journal que les

étrangers pouvaient représenterenviron 40% des personnels en uni-forme du pays.Bien avant l'intelligence artificielle, ily eut les mercenaires.
529 millions 

pour aCheter une armÉeEn 2011 éclate une affaire extraordi-naire. Un contrat d'environ 529 mil-lions de dollars est associé à ReflexResponses, société liée à Erik Prince,fondateur de Blackwater.Objectif rapporté à l'époque est deconstituer aux Émirats un bataillond'environ 800 soldats étrangers.Les missions envisagées ne relevaientpas du gardiennage d'un centre com-mercial. Les documents rapportés parla presse américaine évoquaient laprotection d'installations straté-giques, des opérations spéciales et lacapacité à intervenir face à destroubles intérieurs.Voilà le premier enseignement.Lorsqu'Abou Dhabi manquait de pro-fondeur militaire, il ne s'est pascontenté d'acheter du matériel.Il est allé chercher les hommes quisavaient s'en servir.Anciens militaires occidentaux, spé-cialistes des forces spéciales et vété-rans ont progressivement alimentéun écosystème permettant d'accélé-rer l'apprentissage.Ce qui aurait nécessité une générationpouvait être comprimé en quelquesannées. Le chéquier devenait unemachine à fabriquer de l'expérience.
après les soldats, les haCkersPuis la même philosophie est apparuedans le cyberespace.Cette fois, les documents ne provien-nent pas d'un adversaire des Émirats.Ils viennent du Department of Justiceaméricain.Marc Baier, Ryan Adams et DanielGericke avaient travaillé dans le ren-seignement ou les forces armées amé-ricaines. Après leur départ, ils fourni-rent des compétences cyber à uneagence gouvernementale émiratiepuis travaillèrent, selon le dossier

judiciaire, pour une entreprise baséeaux Émirats.En septembre 2021, les trois hommesconclurent avec la justice américaineun accord de poursuites différéesassorti notamment de restrictionsprofessionnelles et de 1,685 millionde dollars de paiements.Le DOJ précise que leurs activitéspour une entreprise émiratie entre2016 et 2019 comprenaient des opé-rations de computer network exploi-tation, autrement dit du piratageinformatique au bénéfice du gouver-nement émirati.Mais le plus spectaculaire porte unnom. Karma.
karma ou l’espionnage 

sans CliCLe piratage traditionnel réclame sou-vent une faute de la victime.Cliquer sur un lien.Télécharger un fichier.Ouvrir une pièce jointe.Karma changeait l'équation.Selon le dossier du DOJ, les systèmessurnommés Karma et Karma 2 per-mettaient l'exploitation à distance desmartphones. Les outils dits zero-click pouvaient compromettre unappareil sans intervention de la per-sonne visée.Imaginez la différence !Le meilleur conseil de cybersécuritéconsiste souvent à dire au journaliste,au diplomate ou au responsable poli-tique de ne pas ouvrir un lien suspect.Ici, il pouvait n'y avoir aucun lien àouvrir.Aucune erreur à commettre.L'attaque venait chercher sa cible.Le DOJ explique également que desemployés placés sous la supervisionou ayant agi avec la connaissance destrois hommes utilisèrent ces capaci-tés afin d'obtenir des identifiants etjetons d'authentification puis d'accé-der sans autorisation à des compteset données.Ce dossier révèle quelque chose debeaucoup plus important qu'un logi-ciel. Abou Dhabi avait compris que lavéritable marchandise stratégique

n'était pas seulement la faille infor-matique. C'était l'homme capable dela découvrir, de l'acheter, de l'exploi-ter et de construire l'infrastructureautour d'elle.
le merCenaire 

Change de ClavierLe parallèle avec le militaire devientalors saisissant.Dans un cas, on importe l'expériencedes forces spéciales.Dans l'autre, celle du renseignementélectronique.Même accélérateur.L'argent.Même objectif.Réduire le temps nécessaire à l'acqui-sition d'une capacité souveraine.Mais une question surgit immédiate-ment.Au service de quelles cibles ?C'est précisément là que ProjectRaven est devenu politiquementexplosif.Les enquêtes de presse ont rapportéparmi les personnes ciblées des mili-tants, journalistes, diplomates et res-ponsables politiques.La question ne concernait donc plusseulement la protection des Émiratscontre le terrorisme ou des puis-sances étrangères.Elle devenait celle de la frontièreentre sécurité nationale et surveillan-ce politique.Et cette frontière est encore plus pré-occupante lorsqu'un État disposesimultanément du capital, des techno-logies et des hommes permettant dela franchir.
puis vint le yÉmenL'histoire devient plus sombre encorelorsqu'elle quitte les écrans.En 2018, la sénatrice américaine Eli-zabeth Warren demanda officielle-ment au Department of Justice améri-cain et au département d'État d'exa-miner des informations concernantdes opérations d'assassinats ciblés auYémen.Son intervention faisait suite à uneenquête concernant Spear OperationsGroup, société américaine dont d'an-ciens ou actuels militaires américainsauraient été engagés par le gouverne-ment émirati.Le fondateur de la société, AbrahamGolan, avait affirmé avoir dirigé unprogramme d'assassinats ciblés auto-risé par les Émirats.Warren demanda donc que soit exa-minée la légalité de ces opérations auregard du droit américain.La prudence est essentielle.Une demande d'enquête n'est pas unecondamnation judiciaire. Une accusa-tion journalistique n'est pas un juge-ment.Mais le dossier permet d'apercevoirune constante.Externaliser les compétences les plusdifficiles à construire nationalement,les absorber, puis les mettre au servi-ce d'une stratégie régionale.Du fusil au clavier, la méthode pré-sente une étonnante parenté.
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suite de la page 2

tahnoun, l’homme-CarrefourPuis le modèle entre dans une nouvelleépoque.Celle de l'intelligence artificielle.Et un personnage devient incontournable :Tahnoun ben Zayed Al nahyan.Il appartient au cœur du système de pou-voir d'Abou Dhabi et préside notammentG42.Ce détail serait presque banal s'il ne révé-lait pas la caractéristique fondamentale dumodèle émirati. La proximité entre pouvoirpolitique, sécurité, capital et technologiesstratégiques.G42 n'est pas une petite société informa-tique perdue dans le Golfe.Elle est devenue un acteur majeur de l'am-bition émiratie dans l'intelligence artificiel-le. Et c'est ici que l'histoire prend un tourfascinant. Après avoir recruté des compé-tences occidentales pour développer sescapacités militaires et cyber, Abou Dhabiest progressivement devenu suffisammentimportant pour que les géants occidentauxviennent eux-mêmes frapper à sa porte. miCrosoft entre 
dans la partieEn avril 2024, il annonce un investissementde 1,5 milliard de dollars dans G42.Brad Smith, président de Microsoft, entreau conseil d'administration.Les deux entreprises annoncent égalementun fonds de un milliard de dollars destinéau développement des compétences et pré-voient des garanties spécifiques concer-nant notamment la sécurité et l'usage destechnologies.Puis changement d'échelle.Microsoft indique qu'entre 2023 et 2029,ses investissements et dépenses aux Émi-rats doivent atteindre 15,2 milliards de dol-lars.Cela comprend l'investissement dans G42mais également des milliards consacrésaux data centers, au cloud et aux infrastruc-tures d'intelligence artificielle.Mesurons le chemin parcouru.Hier, Abou Dhabi achetait de l'expertise.Aujourd'hui, l'un des plus puissantsgroupes technologiques américains inves-tit des milliards dans l'écosystème émirati.Le client est devenu partenaire.Et le partenaire ambitionne désormais dedevenir plateforme mondiale.

le pouvoir n’est 
plus dans le barilVoilà peut-être la mutation la plus impor-tante.La richesse pétrolière traditionnelle s'épui-sait lorsqu'elle était dépensée.La richesse technologique fonctionne diffé-remment.Un data center produit des services.Un cloud héberge des administrations.Une entreprise d'intelligence artificielletraite des données.Une société de cybersécurité pénètre desmarchés stratégiques.Un fonds technologique achète des partici-pations.Et chaque couche renforce les autres.Le capital finance la technologie.La technologie produit de l'information.L'information renforce la sécurité.La sécurité protège le capital.Et le capital permet de recommencer.C'est un cercle autrement plus puissantqu'une rente pétrolière.

et l’oCCident ? 
il est dans la maChineIl serait pourtant intellectuellement mal-honnête de raconter cette histoire commecelle d'Abou Dhabi agissant seul contre unOccident innocent.L'Occident est partout dans le récit.Les anciens militaires sont occidentaux.

Certains spécialistes cyber viennent del'appareil américain.Les technologies sont occidentales.Les grands partenaires technologiquessont américains.Des puissances occidentales assurentsimultanément une partie de la profondeurstratégique et militaire des Émirats.C'est l'un des paradoxes fondamentaux decette puissance.Washington peut poursuivre d'anciensagents pour certaines activités conduitesau bénéfice d'Abou Dhabi tout en considé-rant les Émirats comme un partenaire stra-tégique majeur.Ce n'est pas nécessairement incohérent.Les États n'ont pas d'amitiés simples. Ilsont des intérêts, des règles, des lignesrouges et des rapports de force.Abou Dhabi l'a parfaitement compris.
alger ferme la porteEt c'est dans ce contexte que la décisionalgérienne du 10 septembre prend toute sadimension.Alger n'a pas annoncé une simple convoca-tion d'ambassadeur.Elle a rompu les relations diplomatiques.Le communiqué officiel national affirmeque toutes les voies permettant de préser-ver la relation avaient été épuisées. Reutersrapporte qu'Alger évoquait une multiplica-tion d'actes «provocateurs ou hostiles»,sans détailler publiquement dans cetteannonce l'ensemble des faits reprochés àAbou Dhabi. Les autorités émiraties ontrépondu en souhaitant que la rupture soittemporaire et en mettant en avant les liensentre les deux peuples.Cette dernière précision est capitale.Il faut distinguer un conflit entre États d'unconflit entre peuples.Les Algériens n'ont aucun compte à régleravec la population émiratie.Le débat porte sur des politiques d'État.Et il mérite mieux que les insultes.

la vraie question pour l’algÉrieUne fois les ambassadeurs partis, commen-ce le travail difficile.Rompre diplomatiquement est une déci-sion politique.Se protéger stratégiquement est une poli-tique de longue haleine.Si Alger considère désormais Abou Dhabicomme une source potentielle d'actionshostiles, alors la réponse ne peut se limiteraux chancelleries.Il faut examiner les dépendances.Télécommunications.Cloud.Data centers.Logiciels.

Cybersécurité.Investissements.Sous-traitants.Accès aux infrastructures critiques.Flux financiers.Marchés publics sensibles.Chaînes de maintenance informatique.Technologies installées dans les adminis-trations.Et surtout les données.Au XXIe siècle, un pays peut parfaitementcontrôler ses frontières tout en abandon-nant quotidiennement une partie de sa sou-veraineté par ses serveurs.
la leçon ÉmiratieIl existe enfin une ironie que notre paysaurait tort de manquer.La meilleure réponse à la puissance émira-tie n'est probablement pas de la caricatu-rer.C'est de comprendre pourquoi elle a fonc-tionné.Abou Dhabi disposait d'argent mais man-quait de compétences ?Il les a importées.Il manquait d'expérience militaire ?Il a recruté des vétérans.Il voulait une capacité cyber ?Il est allé chercher des spécialistes.Il voulait entrer dans l'IA ?Il a mobilisé fonds, infrastructures, diplo-matie et partenariats internationaux.On peut contester les objectifs, enquêtersur certaines méthodes, condamner ce quiserait illégal lorsqu'il est établi et s'opposerpolitiquement à certaines stratégies.Mais nier la cohérence du dispositif seraitune erreur.Un adversaire que l'on caricature devientincompréhensible. Un adversaire que l'onétudie devient prévisible.

alger, regarder sous le CapotC'est peut-être le véritable enjeu du 10 sep-tembre.La diplomatie a parlé.La souveraineté doit maintenant faire sescomptes.Quels systèmes sensibles utilisent des tech-nologies étrangères ?Où sont stockées les données stratégiques ?Qui entretient les réseaux ?Quels prestataires possèdent des accès pri-vilégiés ?Quels investissements donnent accès àquelles infrastructures ?Quels équipements comportent des dépen-dances logicielles extérieures ?Quelles administrations disposent réelle-ment d'une cartographie de leurs vulnéra-bilités ?La rupture avec Abou Dhabi n'a de portéestratégique que si elle provoque cet inven-taire.Car le monde décrit par Project Ravenappartient déjà presque au passé.Demain, le renseignement ne reposera plusseulement sur l'homme qui pénètre untéléphone.Il reposera sur celui qui possède le cloud oùtransitent les données, l'algorithme qui lesclasse, le data center qui les héberge, lecapital qui finance l'infrastructure et l'intel-ligence artificielle qui transforme des mil-liards d'informations en connaissancesexploitables.Et c'est précisément dans ce mondequ'Abou Dhabi investit désormais des mil-liards.L'Algérie vient de rompre avec les Émirats.Elle ne doit surtout pas rompre avec lacompréhension de leur puissance.Car après la diplomatie commence la véri-table bataille de souveraineté, celle où l'onne ferme plus seulement une ambassade ouun espace aérien.On ferme les portes invisibles !
s. m.

CYBER-ESPIOnnAGE, MERCEnAIRES, InTELLIGEnCE ARTIFICIELLE, MILLIARDS ET ALLIAnCES MILITAIRES 
les Émirats ? parlons-en !

Livraison express
Suite de la page UNE

Son siège au conseil d'administration.
Son petit bout de Silicon Valley posé
entre deux puits de pétrole.
Le Bédouin numérique est né.
Pas celui du désert réel, respectable et
millénaire.
Celui des brochures de consultants :
Rolex au poignet, PowerPoint sous le
bras, souveraineté téléchargée en
version Premium.
Le plus savoureux reste le vocabulaire.
On ne dit jamais «acheter de
l'influence».
On dit investir.
On ne dit pas «recruter le savoir-faire
militaire des autres».
On dit partenariat stratégique.
On ne dit pas «importer des cerveaux».
On dit écosystème.
On ne dit surtout pas «nous avons
énormément d'argent et très peu de
temps».
On dit Vision 2030.
Le génie du système est là.
Même le complexe d'infériorité finit en
communiqué de presse.
Et voici maintenant Alger qui 
claque la porte.
Catastrophe protocolaire.
Le carnet de chèques vient de
rencontrer un objet étrange, archaïque,
presque introuvable dans certains
palaces : un État qui dit non.
Abou Dhabi peut acheter des experts,
des sociétés, des technologies, des
conseillers et quelques kilomètres
supplémentaires de tapis rouge.
Il peut louer l'expérience des autres et
importer jusqu'à l'illusion de la
grandeur.
Mais il existe encore deux produits
qu'aucun fonds souverain n'a réussi à
introduire en Bourse.
L'Histoire et le respect.
Et ceux-là, désolé messieurs les
princes, ne sont pas disponibles en
livraison express.

S. M.

ÉDITO
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ALGER L’ALLIÉ, PARIS L’ACCUSÉ
le discours choc du niger à l’onu

À la tribune de la 81e session del’Assemblée générale desnations unies, le Premierministre nigérien, Ali MahamanLamine Zeine, a livré un discours à doubletranchant : un hommage appuyé à la solida-rité algérienne et une charge sévère contrela France, accusée de déstabiliser le Sahel.Devant les représentants des Étatsmembres, le chef du gouvernement nigé-rien a salué le rôle de l’Algérie dans la rési-lience de son pays face aux crises régio-nales. «Le niger est debout», a-t-il lancé,parce que l’Algérie «a choisi de l’accompa-gner», notamment à travers des investisse-ments dans les ressources naturelles et unsoutien constant dans le domaine de ladéfense.Ce partenariat s’étend également à lasanté, à l’éducation, à l’énergie, à l’hydrau-lique et à l’agriculture. Il s’inscrit aussi dansune logique d’intégration régionale, à tra-vers le projet de gazoduc transsahariennigeria-niger-Algérie et la route transsaha-rienne. Sur le terrain, une centrale élec-trique de 40 mégawatts a été mise en servi-ce à niamey grâce à l’appui algérien. Lesdeux pays ont également lancé, en août, leforage du puits Kafra Sud-Est 1, dans lenord du niger.
une Charge frontale 

Contre parisLe ton a radicalement changé lorsque lePremier ministre nigérien a évoqué la Fran-ce, qu’il a accusée de mener une «entrepri-se perfide» de déstabilisation au Sahel,désormais «très documentée». Selon lui, ceque certains présentent comme du terroris-

me relève en réalité d’une «ingénieriecynique de recolonisation».La véritable motivation résiderait, selonlui, dans la convoitise des richesses dusous-sol sahélien — uranium, or, lithium,gaz et pétrole — qui continueraient de«faire saliver les anciennes puissances colo-niales».Il a dénoncé une entreprise visant àconvaincre les peuples de la région de leurincapacité à se gouverner eux-mêmes, afinde les amener à accepter «la tutelle de la France de Macron et de sesalliés», évoquant également des 

«proxys locaux».Le chef du gouvernement nigérien aréaffirmé la détermination des pays duSahel à «défendre leur liberté, leurs res-sources et leur dignité, quel qu’en soit leprix». Ces accusations font écho à celles for-mulées par le gouvernement nigérien débutseptembre, qui avait mis en cause la Francedans une tentative présumée de déstabili-sation dans la nuit du 28 au 29 août, évo-quant une «documentation conséquente» et se réser-vant le droit de saisir la justice internatio-nale.

un message qui dÉpasse
la seule franCeSi Paris est directement visé, l’emploidu pluriel — «les anciennes puissancescoloniales» — laisse entrevoir un messageadressé plus largement aux puissancesoccidentales, dont la présence au Sahel faitl’objet de critiques croissantes depuis l’ar-rivée au pouvoir des juntes militaires.Ce discours s’inscrit dans une rhéto-rique désormais récurrente dans plusieurscapitales sahéliennes, marquée par la remi-se en cause des anciens partenariats occi-dentaux et la recherche de nouveauxappuis, notamment auprès de l’Algérie, dela Russie et de la Turquie.Paris n’a pas publiquement réagi à cesaccusations au moment du discours.

alger rÉaffirme son approCheEn marge de cette séquence diploma-tique, le ministre des Affaires étrangères,Ahmed Attaf, a participé à une réunionconsacrée à la «sécurité et au développe-ment au Sahel». Il y a rappelé la profondeurdes liens historiques entre l’Algérie et sesvoisins sahéliens, ainsi que l’engagementd’Alger en faveur du respect de leur souve-raineté, de leur intégrité territoriale et deleur droit à déterminer eux-mêmes lesmoyens de garantir leur sécurité, «loin detoute ingérence extérieure».Il a également mis en avant l’approcheglobale portée par le président Abdelmad-jid Tebboune, fondée sur le lien étroit entresécurité et développement pour répondreaux défis multidimensionnels auxquels larégion est confrontée.

De la solidarité révolutionnai-re au partenariat militaire, Algeret Hanoï entendent consoliderune relation forgée dans l’histoire.La visite du général d’arméenguyen Trong nghia en Algérieouvre une nouvelle étape dans lerenforcement de la coopérationentre les deux pays. Le ministre délégué auprès duministre de la Défense nationale,chef d’état-major de l’Arméenationale populaire (AnP), legénéral d’armée Saïd Chengriha areçu, hier, à Alger, le général d’ar-mée nguyen Trong nghia, lesecrétaire du Comité central duParti communiste vietnamien,directeur du Département généralde la politique de l’Armée populai-re vietnamienne, le général d’ar-mée nguyen Trung nghia.  Ontpris part à cette rencontre, le com-mandant des forces terrestres, lesecrétaire général du ministère dela Défense nationale, les comman-dants des forces et de la Garderépublicaine, le directeur de cabi-net auprès du 

ministère de la Défense natio-nale, le commandant de la Gen-darmerie nationale, les chefs dedépartements, le contrôleur géné-ral de l’Armée, des directeurs cen-traux du ministère de la Défensenationale et de l’état-major del’AnP, ainsi que l’ambassadeur duVietnam à Alger et les membresde la délégation vietnamienne.Les deux responsables ontnotamment évoqué les perspec-tives de renforcement de la coopé-ration militaire entre l’Algérie etle Vietnam, indique un communi-qué du ministère de la Défensenationale. Les entretiens ont porté sur lacoopération militaire bilatéraleainsi que sur plusieurs questionsd’intérêt commun. À cette occasion, le générald’armée Saïd Chengriha a salué lavisite de son homologue vietna-mien, la qualifiant de «nouvelleétape» dans le renforcement de lacoopération militaire entre lesdeux pays.Le chef d’état-major de l’AnP a

insisté sur la profondeur histo-rique des relations algéro-vietna-miennes, qu’il a qualifiées d’«his-toriques et humaines par excel-lence». Il a rappelé que ces rela-tions avaient été forgées dans lecontexte des luttes de libérationnationale et consolidées par lasolidarité révolutionnaire, le res-pect mutuel et la concertationpolitique.
un hÉritage CommunSaïd Chengriha a notamment sou-ligné le soutien apporté par leVietnam à la Révolution algérien-ne. Selon lui, Hanoï figurait parmiles premiers pays à avoir soutenula lutte de libération nationale,accueilli les délégations du Frontde libération nationale et partagéson expérience en matière de luttearmée et d’organisation révolu-tionnaire.Le responsable algérien a éga-lement rappelé que le Vietnamavait été parmi les premiers Étatsà reconnaître le Gouvernementprovisoire de la République algé-

rienne.Pour le général d’armée Chen-griha, cet héritage commun aconstitué «une terre fertile» pourl’établissement d’une relationd’amitié solide entre les deuxpays. Il a estimé que cette proxi-mité historique devait continuer àservir de base au développementdu partenariat bilatéral.
vers 

un approfondissement
de la CoopÉration 

militaireLe chef d’état-major de l’AnP aassuré la partie vietnamienne dela «pleine disponibilité» de l’Algé-rie à poursuivre le développementde la coopération militaire entreles deux institutions, dans l’objec-tif de renforcer les liens entre lesdeux pays et de contribuer au pro-grès et à la prospérité de leurspeuples.De son côté, le général d’arméenguyen Trong nghia a exprimé sasatisfaction de se trouver en Algé-rie et sa volonté de poursuivre les

efforts visant à renforcer la coopé-ration militaire bilatérale. Il a, àcette occasion, salué le niveau decoordination entre les deux paysdans plusieurs domaines.À l’issue de la rencontre, lesdeux responsables ont échangédes cadeaux symboliques. Le res-ponsable vietnamien a ensuitesigné le livre d’or de l’état-majorde l’AnP.
hommage aux martyrs

de la rÉvolutionLa veille, le général d’arméenguyen Trong nghia s’était rendu,avec la délégation qui l’accom-pagne, au Monument des martyrsà Alger. Il y a déposé une gerbe defleurs et observé une minute derecueillement à la mémoire desmartyrs de la Révolution de libé-ration nationale.Le responsable vietnamien aégalement visité le mémorialconsacré au dirigeant vietnamienHo Chi Minh, situé à Raïs Hami-dou, à Alger.
smail r.

COOPÉRATIOn MILITAIRE ALGÉRO-VIETnAMIEnnE
un partenariat forgé dans la lutte

face aux tentatives de déstabilisation et à la convoitise de ses richesses, le sahel choisit ses alliances : à alger, la gratitude ; à paris,
le réquisitoire.
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le processus dans l’impasse 

le processus de règlement duconflit entre la RASD (Répu-blique arabe sahraouiedémocratique) et le Marocest placé sous l'égide des nationsunies, mais il demeure enlisé en raisonde visions fondamentalement oppo-sées sur l'issue du statut du Saharaoccidental. Faisant le point sur lesnégociations entre le Maroc et le Poli-sario sur le Sahara occidental, leconseiller du président Donald Trumppour les affaires arabes et africaines,Massad Boulos, a reconnu que le pro-cessus n’a pas abouti à un accord surune solution. Dans un entretien à lachaîne France 24, en marge de la 81ᵉsession de l’Assemblée générale desnations unies, Massad Boulos a affirméqu’il «n’y a pas de solution imminenteau conflit du Sahara occidental»,livrant ainsi un tableau bien moinstranché du processus au Sahara occi-dental que celui habituellement pré-senté depuis Rabat. Massad Boulos aexpliqué : «nous avons eu trois cyclesde négociations.» Et a ajouté que lesministres des Affaires étrangères d'Al-gérie, du Maroc et de Mauritanie, ainsique la direction du Front Polisario, yont participé, et a qualifié ces échangesde «constructifs» et «productifs».«nous n'avons pas pu parvenir à unesolution mutuellement acceptable», a-t-il reconnu. Boulos a souligné queWashington attend toujours les obser-vations du Front Polisario sur le pland'autonomie et maintient que tant queces observations ne seront reçues, ilest impossible de progresser vers unaccord. Et d’ajouter que les États-Unis

restent en contact permanent avec leFront Polisario. Cette déclarationconfirme que le Front Polisario n'a pasdisparu du processus politique et rienne peut se faire sans son consente-ment. 
les tâtonnements de massad

boulosLe conseiller du président améri-cain a expliqué que Washington main-tient la position adoptée par DonaldTrump en 2020 et qui actait la recon-naissance par les Etats-Unis de la sou-veraineté marocaine et présente l'au-tonomie sous souveraineté marocainecomme la solution préconisée par lesEtats-Unis. Boulos s’est permis d’attri-buer l’interprétation américaine à larésolution 2797 du Conseil de sécurité.Mais que dit exactement la résolution2797 ? Elle établit que les négociationsdoivent se fonder sur la propositionmarocaine d'autonomie, considèrequ'une véritable autonomie pourrait

constituer une solution viable et inviteles parties à formuler des propositions.Toutefois, le Conseil de sécurité main-tient pour objectif une solution poli-tique finale et «mutuellement accep-table» qui garantisse l'autodétermina-tion du peuple du Sahara occidental. Lecontenu de la résolution ne stipule pasque le résultat doit nécessairementêtre une autonomie sous souverainetémarocaine. C’est, d’ailleurs, ce qu’ilexpliquait, le 3 novembre 2025, endéclarant que la résolution «laisse laporte ouverte à d’autres idées», qu’ellene fait pas de la proposition marocainele cadre exclusif des négociations etqu’elle n’écarte pas le référendumd’autodétermination, dont «il appar-tient aux parties de la trancher lors desnégociations», avec la possibilitéd’«une forme de vote». 
positions inConCiliables Les positions sur le Sahara occiden-tal restent bloquées. Les tentatives de

relancer des pourparlers se heurtent àdes divergences fondamentales entreles parties empêchant toute avancéediplomatique concrète. Le Front Poli-sario exige l'organisation d'un référen-dum d'autodétermination incluantexplicitement l'option de l'indépen-dance totale. Pour le Polisario, le terri-toire demeure une question de décolo-nisation pendante, rejetant toute négo-ciation préalable qui viderait de sasubstance le droit à l'indépendance. Deson côté, le Maroc exclut catégorique-ment toute option menant à l'indépen-dance. Considérant le Sahara occiden-tal comme une cause sacrée, le Marocpropose un plan de large autonomiesous sa souveraineté exclusive, qu'ilprésente comme la seule base réalistede compromis. 
beauCoup reste à faire Le tableau dressé par le représen-tant américain est beaucoup plus com-plexe que celui d’un processus réduit àl’acceptation par le Polisario d’unesolution préalablement décidée. Enoctobre prochain, le Conseil de sécuri-té évaluera la mise en œuvre de larésolution 2797 adoptée il y a uneannée et se prononcera sur la recon-duction du mandat de la Minurso. Unenouvelle résolution devrait être adop-tée. En attendant, le dossier reste ins-crit à l'agenda de l'OnU comme unequestion de décolonisation, sans qu'unconsensus politique concret ou uncompromis ne permette de finaliser unrèglement définitif du conflit. 

s. smati 

Alors que l’Algérie avancedans la réalisation du corridorterrestre reliant Tindouf àZouérate, le Maroc accélère, deson côté, ses projets d’infra-structures vers la Mauritanie etl’Afrique de l’Ouest. Pour l’an-cien diplomate algérien AmarBelani, cette évolution traduitune compétition croissanteautour des futurs flux commer-ciaux entre le Maghreb, le Sahelet l’Afrique de l’Ouest. Dans unecontribution publiée sur Face-book, Belani analyse l’accord-cadre signé le 21 septembre àRabat entre le Maroc et la Mau-ritanie pour la réhabilitation etl’élargissement de la Rn4. Der-rière un projet officiellementprésenté comme destiné à flui-difier les échanges entrenouakchott et nouadhibou,l’ancien diplomate voit unemanœuvre stratégique visant àconcurrencer directement lecorridor algérien.
rabat veut prendre 

de vitesse algerPour Belani, la portée duprojet dépasse largement laliaison nouakchott-nouadhi-bou. «L’axe ne s’arrête pas ànouadhibou. Il se prolonge jus-qu’au PK55, face à Guerguerat,et ouvre ainsi une continuitéterrestre vers Dakhla», écrit-il.Le ministre marocain de l’Équi-

pement, nizar Baraka, ad’ailleurs évoqué publiquementla perspective d’une liaisonnouakchott-Dakhla via le PK55.Dans cette configuration, l’ob-jectif marocain serait de conso-lider un axe Dakhla-Guergue-rat-nouadhibou-nouakchott etde le positionner comme unealternative au corridor algérienvers la Mauritanie et le Sahel.«Face au projet de corridoralgérien vers l’Afrique del’Ouest, Rabat met donc les bou-chées doubles pour capter lesfuturs flux commerciaux vers laMauritanie, le Sahel et l’Afriquede l’Ouest», estime Amar Bela-ni. L’enjeu est donc, selon lui, dene pas laisser à l’Algérie l’avan-tage que pourrait procurer lamise en service progressive dela route Tindouf-Zouérate,appelée à renforcer leséchanges entre les deux pays età ouvrir davantage l’Algérie surles marchés ouest-africains.
le Corridor 

tindouf-ZouÉrate, 
enjeu CentralLe projet algérien constituel’un des axes majeurs de la stra-tégie d’ouverture de l’Algérievers l’Afrique de l’Ouest. Enreliant directement le Sud-Ouest algérien au nord de laMauritanie, il doit faciliter letransport des marchandises et

renforcer les échanges com-merciaux entre les deux pays.C’est précisément cette pers-pective qui donne, dans l’analy-se de Belani, une dimensionparticulière à l’accélération desprojets marocains. Le futur portDakhla Atlantique doit complé-ter le dispositif marocain en luioffrant un débouché maritime.Pour Belani, cette infrastructu-re et les projets routiers quil’accompagnent visent à fairede Dakhla une plateformeconcurrente des futurs axescommerciaux développésdepuis l’Algérie.
la mauritanie, 

pièCe maîtresseAu cœur de cette rivalité setrouve la Mauritanie. Sa posi-tion géographique lui permet deservir de trait d’union entre leMaghreb, l’Atlantique, le Sahelet l’Afrique de l’Ouest. «La Mau-ritanie se retrouve ainsi aucentre de deux projets de corri-dors concurrents», écrit Belani.Pour nouakchott, cette situa-tion peut représenter uneopportunité pour attirer lesinvestissements et diversifierses partenaires. Mais pourAlger, l’enjeu est également depréserver la place du corridorTindouf-Zouérate dans leséchanges futurs avec la Mauri-tanie et, au-delà, avec les mar-

chés ouest-africains. Belani esti-me ainsi que la multiplicationdes projets marocains doit êtreobservée à la lumière de cettecompétition régionale.
une offensive qui 
dÉpasse la routeL’ancien diplomate inscritcette stratégie dans unensemble comprenant égale-ment le futur port de DakhlaAtlantique et le projet de gazo-duc nigeria-Maroc. «Route, portet gazoduc dessinent ainsi pro-gressivement une mêmelogique», écrit-il, celle de «faire de Dakhla une tête depont économique vers l’Afriquede l’Ouest et le Sahel, avec laMauritanie comme territoire depassage incontournable». Face àcette architecture, l’Algériemise notamment sur le dévelop-pement de ses propres infra-structures et le renforcement deses relations économiques avecla Mauritanie. Amar Belaniidentifie enfin un troisièmeacteur : les Émirats arabes unis.Il rappelle les engagementsfinanciers annoncés par AbouDhabi en Mauritanie et son inté-rêt croissant pour les ports etles chaînes logistiques afri-caines. «Abou Dhabi joue enparallèle sa propre partition,qui recoupe largement les inté-rêts marocains», affirme-t-il.

Selon lui, la convergence entreles capacités financières émira-ties et les projets marocainspourrait contribuer à renforcerl’axe Dakhla-Mauritanie. L’an-cien diplomate voit dans cettesituation une convergence entreles intérêts marocains et émira-tis : «Rabat cherche à structurerun axe Dakhla-Guerguerat-Mau-ritanie vers l’Afrique de l’Ouest.Abou Dhabi dispose des capi-taux et des opérateurs capablesd’investir dans les ports et lesinfrastructures qui prolongentces corridors.» Pour l’anciendiplomate, l’enjeu dépasse doncla seule construction d’uneroute. «Derrière la route Dakh-la-nouadhibou-nouakchott sejoue donc une bataille plus largeautour des corridors, des ports,de l’énergie et du contrôle desfuturs flux entre le Maghreb, leSahel et l’Afrique de l’Ouest»,conclut-il. Dans cette recompo-sition, l’Algérie dispose avec lecorridor Tindouf-Zouérate d’unaxe stratégique vers la Maurita-nie. La montée en puissanceparallèle des infrastructuresmarocaines pose, toutefois, laquestion de la concurrenceentre deux portes d’accès aumarché ouest-africain : l’une àpartir du territoire algérien,l’autre à partir de Dakhla et duréseau marocain.
r. n.

ROUTE DAKHLA-nOUAKCHOTT
belani dénonce le «forcing marocain» 

tout accord politique devra être expressément accepté par le front polisario.



PARLEMENT 
Alger et Athènes 
renforcent leur partenariat
Le président du Parlement grec, Nikitas Kaklamanis, est en
visite officielle à Alger jusqu’au 28 septembre, à la tête d’une
délégation parlementaire, à l’invitation du président du Conseil
de la nation, Azouz Nasri.
Dans ce cadre, il s’est entretenu hier avec la présidente de
l’Assemblée populaire nationale (APN), Khalida Boufedeche,
autour du renforcement de la coopération parlementaire et du
développement des relations bilatérales.
Les deux parties ont relevé la dynamique positive des relations
algéro-grecques, notamment à la faveur des consultations
politiques et des travaux de la Commission mixte de
coopération. Elles ont insisté sur la nécessité d’élargir le
partenariat économique et de diversifier les domaines de
coopération afin de favoriser de nouvelles opportunités pour les
opérateurs des deux pays.
La coopération méditerranéenne a également été au centre des
échanges. Mme Boufedeche a plaidé pour une intensification de
la coordination et des échanges d’expériences sur les questions
d’intérêt commun, au service de la stabilité et du développement
régional. Sur le plan parlementaire, l’accent a été mis sur la
diplomatie parlementaire, notamment après l’installation du
groupe d’amitié Algérie-Grèce. Ce cadre doit permettre de
multiplier les contacts entre parlementaires et de renforcer les
échanges d’expériences. De son côté, Nikitas Kaklamanis a
félicité Khalida Boufedeche à l’occasion de son élection à la
présidence de l’APN, saluant l’accession d’une première femme
algérienne à la tête de cette institution. Il a également réaffirmé
l’importance de développer les relations économiques et
parlementaires entre Alger et Athènes.
Au cours de sa visite, le président du Parlement grec s’est
également recueilli au sanctuaire du Martyr à Alger, où il a
déposé une gerbe de fleurs et observé une minute de silence à
la mémoire des martyrs de la guerre de Libération nationale.
La visite prévoit notamment la signature d’un protocole de
coopération parlementaire et l’installation du groupe d’amitié
parlementaire Algérie-Grèce.
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dialogue politique, application de la loi électorale et numérisation du fichier électoral, le président du
parti  sawt echaab a détaillé plusieurs pistes d’amélioration du processus électoral.

À l’approche des prochaines élec-tions locales, le président deSawt Echaab (Voix du peuple»,Lamine Osmani, a appelé à ren-forcer le dialogue entre les formations poli-tiques et les institutions chargées de l’orga-nisation du scrutin. Lors d’une conférencede presse consacrée à plusieurs questionsnationales et régionales, il a notammentplaidé pour une meilleure clarification decertaines dispositions de la loi électorale.Le responsable politique a indiqué quele bureau politique national de son partiavait sollicité une rencontre avec l’Autoriténationale indépendante des élections(Anie) afin d’échanger sur différentsaspects du processus électoral et l’applica-tion de la législation en vigueur.Selon Lamine Osmani, ces échanges ontpermis d’instaurer un «dialogue sérieux etresponsable», notamment autour de l’inter-prétation de certaines dispositions juri-diques. Il a cité l’article 184 de la loi électo-rale, particulièrement les dispositions rela-tives aux condamnations et aux faits de cor-ruption.Il a insisté sur la nécessité de fonderl’application des règles électorales sur lesdocuments prévus par la législation,notamment le casier judiciaire, les déci-sions des autorités compétentes ainsi queles différents rapports administratifs etsécuritaires.
moderniser la gestion du

fiChier ÉleCtoralLamine Osmani a également évoqué lamobilité des militants entre les formations

politiques, estimant que l’adhésion à unparti devait avant tout relever d’uneconviction personnelle. Il a, dans ce cadre,défendu le principe de la liberté d’adhésionet de changement d’appartenance poli-tique.Sur le plan organisationnel, il a appelé àpoursuivre la modernisation du processusélectoral, notamment à travers la numéri-sation des procédures et l’amélioration del’inscription sur les listes électorales. Il anotamment évoqué la possibilité de réflé-chir à des mécanismes facilitant l’inscrip-tion des nouveaux électeurs et la mise àjour du fichier électoral.

Pour le président du parti, plusieursaspects du dispositif électoral peuventencore faire l’objet d’ajustements afind’améliorer l’organisation des scrutins etleur fonctionnement.
former les futurs 

responsables publiCsLamine Osmani a, par ailleurs, consacréune partie de son intervention au rôle despartis politiques dans la formation des mili-tants et des futurs responsables publics. Il adistingué le «militant politique», engagéautour de convictions et d’un programme,du «fonctionnaire politique», davantage

tourné, selon lui, vers l’accès à une fonctionélective.Il a appelé les formations politiques àrenforcer leurs structures de formation et àdévelopper leurs activités au-delà desseules périodes électorales. L’objectif, a-t-ilexpliqué, est de contribuer à l’émergencede cadres disposant d’une meilleureconnaissance des institutions et capablesd’assumer des responsabilités publiques.Cette formation devrait également,selon lui, favoriser l’émergence d’une clas-se politique fondée sur l’ancrage populaire,la compétence, l’intégrité et la connaissan-ce du fonctionnement de l’État.
les Élus faCe aux attentes

loCalesLe président de Sawt Echaab, LamineOsmani, a insisté sur la responsabilité desélus dans la prise en charge des préoccupa-tions des citoyens, notamment en matièred’infrastructures, de services publics, desanté, de formation et de conditions de vie.Il a également réaffirmé son soutien auxpositions officielles de l’Algérie, rappelantque la politique étrangère relève des préro-gatives constitutionnelles du président dela République. Il a, par ailleurs, exprimé saconfiance dans les institutions nationaleschargées de la sécurité et de la défense.La conférence a principalement portésur les prochaines élections locales, l’appli-cation de la loi électorale, la modernisationdu processus électoral et le rôle des partisdans la préparation des futurs respon-sables publics.
i.khermane

ÉLECTIOnS LOCALES
lamine osmani plaide 

pour un dialogue renforcé

CODE PÉnAL 
les nouvelles dispositions examinées demain

Les députés de l’Assem-blée populaire nationale(APn) examineront,demain, le projet de loimodifiant le Code pénal,avant un vote prévu jeudi.Le rapport préliminaire éla-boré par la commission desaffaires juridiques et deslibertés ne comporte pas dechangements majeurs aucontenu du texte, rapportele quotidien Echourouk. Ilformule essentiellementdes observations et des pré-cisions destinées à amélio-rer sa rédaction et sa quali-té juridique. Selon la mêmepublication, les travaux dela commission ont notam-ment porté sur les nou-velles dispositions intro-duites par le projet, en par-ticulier celles prévoyant undurcissement des sanctionspour plusieurs crimesgraves. Le ministre de laJustice, garde des Sceaux,Lotfi Boudjemaa, a apportédes éclaircissements auxmembres de la commissionsur les principales disposi-tions ayant suscité desinterrogations. Parmi lesmesures les plus sensiblesfigurent celles relatives à la

peine de mort. Le projetprévoit son applicationnotamment pour l’incendievolontaire ayant entraîné lamort de personnes, ainsique pour l’enlèvement d’en-fants suivi de meurtre, detorture, d’agression sexuel-le ou de sévices. Le texteprévoit également la peinecapitale pour certains actesd’incendie volontaire lors-qu’ils sont commis sur ins-truction ou au profit d’unÉtat ou d’une partie étran-gère, ou dans le cadred’actes de trahison et decollaboration avec unepuissance étrangère ou uneorganisation criminelleorganisée. La dispositions’étend également à l’incen-

die volontaire de forêts. Leprojet prévoit, par ailleurs,d’étendre les sanctions auxinstigateurs, financeurs,planificateurs et complicesayant participé à la com-mission de ces crimes, àleur préparation ou à leurfacilitation.
rÉseaux soCiaux :

les prÉCisions
du ministreL’application de l’article396 bis 2 a également faitl’objet d’échanges au seinde la commission. La dispo-sition mentionne notam-ment les technologies del’information et de la com-munication ainsi que lesréseaux sociaux parmi les

moyens susceptibles d’êtreutilisés pour commettre lesactes incriminés. Des dépu-tés ont ainsi interrogé leministre sur la portée decette disposition concer-nant les interactions avecles contenus publiés sur lesplateformes numériques,notamment le partage ou le«j’aime». Lotfi Boudjemaa aprécisé que ces situationsseraient appréciées dans lecadre de l’enquête et despoursuites, sur la based’éléments et de preuvespermettant d’établir lesfaits reprochés. L’objectif est de garantirune application encadréede la disposition et de fon-der toute décision judiciairesur les éléments établis parl’enquête.La commission desaffaires juridiques a égale-ment auditionné, outre leministre de la Justice, lajuriste du Centre derecherches juridiques etjudiciaires Fatiha Souissi, ladéléguée nationale à la pro-tection de l’enfance MeriemCherfi ainsi que des repré-sentants du Conseil natio-nal des droits de l’homme.
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de la mine à l’usine : 

le pari de la transformation

À l’horizon 2030, l’Algé-rie veut transformerson potentiel minieren nouveau levier decroissance et réduire progressive-ment sa dépendance aux hydro-carbures. L’objectif est de déve-lopper la transformation localedes minerais, de renforcer l’in-dustrie nationale et de s’imposercomme un fournisseur majeurd’engrais pour les marchés afri-cains, européens et sud-améri-cains.Pour y parvenir, les autoritésmisent sur la modernisation ducadre réglementaire et le déve-loppement des infrastructures,notamment ferroviaires, por-tuaires et hydrauliques. Un préa-lable destiné à accélérer lesgrands projets miniers et à attirerdavantage d’investissements.Publié fin août 2026, un rap-port de l’US Geological Survey(USGS) met en évidence l’impor-tance du potentiel minier algérienet son rôle dans la diversificationde l’économie. Le document,consacré notamment aux mine-rais et scories, aux minérauxindustriels bruts et aux métauxcommuns, souligne aussi ladépendance persistante du pays àl’égard des produits semi-finis.
le fer, première 

loComotiveSelon l’USGS, la productionalgérienne de fer de réduction

directe (DRI) et d’acier brut apoursuivi sa progression, attei-gnant respectivement 4,6 millionset 4,52 millions de tonnes en2024.Le développement de cettefilière s’appuie désormais sur denouvelles infrastructures. La ligneferroviaire minière Gara Djebilet-Tindouf-Béchar, longue de 950kilomètres, est entrée en exploita-tion en février 2026. Elle doit per-mettre d’acheminer d’importantsvolumes de minerai vers les com-plexes sidérurgiques du nord etde réduire les contraintes logis-tiques liées à l’approvisionne-ment.
gara djebilet,
un tournantAvec des réserves estimées à2,2 milliards de tonnes, soit prèsde 80 années d’exploitation, lephosphate constitue un autrepilier de la stratégie minière.La pose de la première pierredu complexe de Bled El Hadba, le24 septembre, marque une nou-velle étape dans la volonté dedépasser l’exportation de rochebrute. L’objectif est de développerune chaîne de valorisation inté-grée, notamment à travers la pro-duction d’acide phosphorique etd’engrais.Dans l’industrie des fertili-sants, la production d’ammoniacse maintient autour de 2,03 mil-lions de tonnes. De nouveauxinvestissements doivent égale-

ment contribuer à sécuriser lescapacités existantes. La mise enservice d’une chaudière par Sor-fert Algérie, coentreprise de Ferti-globe et Sonatrach, s’inscrit danscette logique.
de l’extraCtion

à la valeur ajoutÉePour l’Algérie, l’enjeu dépassedésormais la seule exploitationdes gisements. Il s’agit deconstruire autour des ressourcesminières de véritables chaînesindustrielles capables de produi-re davantage de valeur locale-ment.Les pôles liés à Gara Djebilet etBled El Hadba, ainsi que les pro-jets consacrés aux minerais de

zinc et de plomb, constituent lesprincipales pièces de cette straté-gie. Leur développement doitfavoriser la transformation locale,réduire certaines importations deproduits finis et renforcer l’offreindustrielle nationale.Le changement de modèlerepose ainsi sur le passage d’uneéconomie centrée sur l’extractionà une chaîne de valeur intégrée,allant du minerai à la transforma-tion industrielle.
l’hÉlium, une ressourCe 

stratÉgiqueL’USGS met également enavant la position de l’Algérie surle marché, particulièrement res-treint, de l’hélium. Avec une pro-

duction de 11 millions de m³ en2024, en hausse de 22,2 % sur unan, le pays occupe une place signi-ficative dans ce secteur straté-gique. La demande internationaleest portée par les applicationsmédicales, aérospatiales et élec-troniques de pointe. La diversifi-cation des débouchés constitueainsi un autre atout pour lesexportations algériennes d’hé-lium.
des mÉgaprojets 

pour Changer d’ÉChelleAprès le recul enregistré en2024 dans certaines productionsminières, notamment le fer et lephosphate, l’Algérie mise sur sesnouveaux projets pour changerd’échelle.La montée en puissance deGara Djebilet, de Bled El Hadba etdes autres gisements doit entraî-ner avec elle une demande accrueen équipements, technologiesd’enrichissement et solutionsd’ingénierie. Financementspublics, partenariats internatio-naux et incitations à l’investisse-ment sont appelés à soutenircette dynamique. L’enjeu estdésormais clair : faire du sous-solalgérien non plus seulement unesource de matières premières,mais un point de départ pour uneindustrie de transformationcapable de générer davantage devaleur ajoutée et de réduire ladépendance aux importations.
h.a.

DE HASSI BIR REKAïZ À BAnGKOK
alger mise sur le partenariat thaïlandais 

ALGÉRIE-nIGER 
le grand rendez-vous énergétique d’octobre

L’Algérie et le niger renforcent leurcoopération dans le secteur énergétique.De l’exploration pétrolière à la transforma-tion des hydrocarbures, en passant par laformation et le gazoduc transsaharien, nia-mey entend faire de l’expertise algérienneun levier durable de développement.Invité de l’émission « noktat Irtiqaz »d’Algeria International, le ministre nigériendu Pétrole, Hamadou Tini, a affirmé que sonpays ne recherchait pas « une expertiseponctuelle, mais un partenaire stratégique», en soulignant la complémentarité entreles ressources nigériennes et les capacitésde Sonatrach. Le bloc de Kafra constituel’un des principaux dossiers. La campagnede forage de quatre puits, lancée le 13 août,est entrée dans sa phase opérationnelle,

avec des travaux ayant atteint 700 mètresde profondeur. Les opérations doivent per-mettre de préciser le potentiel du gisement,notamment les volumes récupérables. Lepotentiel estimé à près de 2,5 milliards debarils reste à confirmer par les études et lesforages. niamey envisage également unetransformation locale du pétrole, notam-ment pour produire du bitume et d’autresdérivés.
une CoopÉration ÉlargieLe niger souhaite étendre l’interven-tion de Sonatrach à plusieurs maillons de lachaîne pétrolière : exploration, développe-ment des champs, études techniques, main-tenance, formation et transformation.Le bloc de Bilma est également évoqué

comme une future piste de coopérationavec Sonidep, sous réserve d’évaluationstechniques et économiques. À Zinder, nia-mey sollicite par ailleurs l’expertise algé-rienne pour préparer la grande opérationde maintenance de la raffinerie prévue en2027. La formation constitue un autre axemajeur. Le niger souhaite développer lescompétences locales à travers des stages enAlgérie, l’intervention d’experts algérienset la création d’équipes mixtes.
le transsaharien 
en ligne de mireLe gazoduc transsaharien représentel’autre grand volet du partenariat. Aprèsl’adoption à Alger, le 3 juillet, du rapportfinal de l’étude actualisée, le tronçon algé-

rien a été lancé le lendemain à Aoulef, dansla wilaya d’Adrar. Au niger, les prochainesétapes portent sur la finalisation du tracé,les autorisations et les études topogra-phiques, avec la mobilisation d’équipesannoncée dès octobre. niamey veut faire duTranssaharien plus qu’un corridor d’expor-tation. Le projet doit aussi soutenir la pro-duction d’électricité, développer le marchégazier national et favoriser l’implantationd’industries, notamment dans la transfor-mation agricole et la production d’engrais.De Kafra au Transsaharien, l’objectif affichéest désormais de relier les différents pro-jets pour construire, avec l’Algérie et Sona-trach, un partenariat énergétique appelé àcontribuer au développement industriel duniger.

En marge de la semaine dehaut niveau de la 81e session del’Assemblée générale de l’OnU,Ahmed Attaf s’est entretenu ànew York avec le vice-Premierministre et ministre thaïlandaisdes Affaires étrangères, SihasakPhuangketkeow. Les deux res-ponsables ont examiné les

moyens de donner un nouvel élanaux relations bilatérales. Le sec-teur énergétique constitue l’undes principaux leviers de ce rap-prochement. La compagnie thaï-landaise PTTEP est notammentpartenaire de Sonatrach dans ledéveloppement du champ deHassi Bir Rekaïz, dans le bassin de

Berkine.La deuxième phase duprojet, lancée avec la signature enmai d’un contrat d’ingénierie,d’approvisionnement et de réali-sation avec Petrojet et Arkad, pré-voit notamment une unité de trai-tement du brut de 31 500 barilspar jour, ainsi que des installa-tions pour le gaz associé et les

eaux de production. Sur le plancommercial, les échanges algéro-thaïlandais ont atteint 284,73 mil-lions de dollars selon les donnéesdisponibles en mai 2025. L’Algé-rie a exporté pour 180,72 millionsde dollars vers la Thaïlande, prin-cipalement du gaz naturel, dupétrole brut et des produits raffi-

nés, tandis que les exportationsthaïlandaises vers l’Algérie ontatteint 104,01 millions de dollars.À travers ces échanges, Alger etBangkok cherchent désormais àélargir leur partenariat à l’inves-tissement et à diversifier leursrelations économiques au-delà duseul secteur énergétique.

fer, phosphate, zinc, plomb, hélium : les ressources minières deviennent un axe majeur de diversification économique. avec ses
grands projets et ses nouvelles infrastructures, l’algérie œuvre à transformer son sous-sol en valeur ajoutée industrielle.



le pourvoi introduit par le pro-cureur général contre la peineprononcée à l’encontre d’unancien policier, condamnédans une affaire de vol à main arméecommis au domicile d’un ressortissantlibyen à El Biar, a été accepté par lachambre criminelle de la Cour suprême.Les magistrats ont ordonné le réexa-men du dossier, estimant que la peineprononcée lors du premier jugementétait insuffisante au regard de la gravitédes faits. L’affaire remonte à la nuit du24 août 2017. Un ressortissant libyenavait été agressé dans son appartementsitué à l’avenue Bougara, à El Biar, parun groupe d’individus parmi lesquelsfigurait un ancien policier, identifié parles initiales Z.R. Selon les éléments rete-nus par l’accusation, ce dernier s’étaitprésenté au domicile de la victime en sefaisant passer pour un policier et enaffirmant détenir un mandat de perqui-sition prétendument délivré par le par-quet de Bir Mourad Raïs. Une fois à l’in-térieur, il aurait fouillé l’appartementavant de ligoter la victime et de s’empa-rer de plusieurs téléphones portables,des clés d’un véhicule ainsi que de 50millions de centimes, 500 dollars et 1200 euros. Lors de son procès, Z.R. avaitreconnu l’essentiel des faits qui luiétaient reprochés. Il avait notammentexpliqué avoir fait croire à la victimequ’il intervenait dans le cadre d’uneaffaire de mœurs. Au moment deprendre la fuite, il avait perdu l’équi-libre, permettant à la victime, aidée parses voisins, de le maîtriser et de leremettre aux services de police judiciai-re de la division ouest d’Alger.
des versions divergentesL’un de ses complices, n.S., avaitreconnu avoir accompagné l’ancienpolicier, tout en niant s’être présentécomme un fonctionnaire de police ouavoir participé aux violences exercéescontre la victime. Les deux autres accu-sés avaient, pour leur part, maintenuleur position initiale et nié toute impli-cation dans les faits. Entendue à labarre, la victime avait confirmé que l’undes agresseurs s’était présenté commeun policier muni d’un mandat de per-quisition. Elle avait également affirméque ce dernier avait prétexté recher-cher une femme faisant l’objet d’unmandat d’arrêt avant de fouiller sonappartement et d’en ressortir avec plu-sieurs sacs. Pour le parquet, les élé-

ments matériels et les témoignages éta-blissaient la responsabilité des diffé-rents accusés ainsi que leur intentioncriminelle. Le procureur général avaitainsi requis dix ans de réclusion crimi-nelle à leur encontre, soulignant quechacun aurait joué un rôle précis dans lapréparation et l’exécution du vol. Ladéfense avait contesté notamment laqualification d’association de malfai-teurs, estimant qu'aucune entente préa-lable en vue d'agresser et de dépouillerla victime n'était suffisamment établie.Les avocats avaient également plaidéles circonstances atténuantes, en invo-quant notamment l’absence d’antécé-dents judiciaires de leurs clients.
une peine jugÉe trop 

ClÉmenteÀ l’issue des délibérations, le tribu-nal criminel d’Alger, deuxième instance,avait condamné l’ancien policier à cinqans de prison ferme et à une amende de500 000 dinars. Ses complices avaientécopé de trois ans de prison ferme et dela même amende. Aucun acquittementn’avait été prononcé. Le parquet géné-

ral avait toutefois estimé ces sanctionstrop clémentes et décidé de se pourvoiren cassation. La chambre criminelle dela Cour suprême a finalement acceptéce pourvoi et ordonné le réexamen del’affaire, ouvrant la voie à une éventuel-le révision des peines. Le dossier avaitdéjà connu un premier jugement devantle tribunal criminel de Dar El Beïda, quiavait condamné, en février dernier, l’en-semble des accusés à dix ans de prisonferme assortis d’une amende d’un mil-lion de dinars.
le mis en Cause ContestÉ 

sur son État mentalAu cours de la procédure, l’ancienpolicier avait également tenté de soute-nir qu’il ne disposait pas de toutes sesfacultés mentales au moment des faits.À la demande de la défense, une exper-tise psychiatrique avait été ordonnéepar le magistrat instructeur. Après plu-sieurs séances d’examen, l’expert avaitconclu que l’intéressé n’était pas atteintde démence et qu’il était pénalementresponsable de ses actes. Il avait donc

été considéré comme apte à compa-raître devant la juridiction criminelle.L’enquête avait également établi quel’ancien policier avait fourni de faussesdéclarations concernant la prétenduedisparition de son arme de service. Ilavait affirmé avoir été attaqué par ungroupe de six individus alors qu’il circu-lait entre Chiffa et Tablat, à bord de saPeugeot 406, au retour d’un déplace-ment à Sour El Ghozlane, dans la wilayade Bouira. Selon ses premières déclara-tions, ses agresseurs l’auraient menacéavec de faux pistolets avant de lui arra-cher son arme. Les investigationsn’avaient cependant permis de releveraucune trace corroborant cette version.Révoqué des rangs de la Sûreté nationa-le après son arrestation, à la suite d’unedécision du conseil de discipline, l’an-cien policier est également cité dansd’autres affaires de vols à main arméesignalées dans plusieurs régions,notamment à Alger, Bouira et Bordj BouArréridj. Il devra comparaître dans lecadre de prochaines sessions crimi-nelles pour répondre de faits similaires.
r. h.

Le dossier des 48 mis en cause dansl’affaire impliquant l’universitaire MiraMoknèche devrait prochainement êtreexaminé par la Cour suprême, à la suitedu pourvoi en cassation introduit par leprocureur général contre le verdict d’ac-quittement prononcé en appel. Lors dela dernière session criminelle, le tribu-nal criminel d’Alger, deuxième instance,présidé par la magistrate Dahmaninaïma, avait acquitté l’ensemble desprévenus, estimant que les éléments depreuve légaux et matériels retenus àleur encontre n’étaient pas suffisants. Ilsétaient notamment poursuivis pour desfaits liés à leur appartenance présuméeou à leurs liens avec le Mouvement pour

l’autodétermination de la Kabylie(MAK), classé organisation terroristepar les autorités algériennes. Au coursde son réquisitoire, le procureur généralavait requis une peine de dix ans de pri-son ferme à l’encontre de l’un des préve-nus et cinq ans de prison ferme pour les48 autres. Il avait soutenu que les mis encause entretenaient des liens avec leMAK et partageaient les idées défenduespar Ferhat Mehenni, fondateur et diri-geant du mouvement. À la barre, plu-sieurs accusés ont affirmé avoir rompuavec le MAK après avoir constaté, selonleurs déclarations, que les positions deFerhat Mehenni étaient incompatiblesavec leurs convictions et qu’ils désap-

prouvaient ses orientations. Parmi euxfigurait l’universitaire Mira Moknèche,alors professeure à l’université deBéjaïa. Elle a nié toute relation avec ledirigeant du MAK et expliqué avoir quit-té le mouvement après avoir pris sesdistances avec ses orientations. Elle anotamment déclaré que son seul tortavait été, selon elle, d’avoir pris unephotographie avec Ferhat Mehenniavant que celui-ci ne soit classé terroris-te par les autorités algériennes. Les avo-cats de la défense avaient, pour leurpart, plaidé l’acquittement de leursclients, contestant l’existence de liensavec Ferhat Mehenni et le MAK. Ils ontégalement soutenu que nombre d’an-

ciens militants, adhérents et sympathi-sants avaient pris leurs distances avec lemouvement depuis son classementcomme organisation terroriste, le 27février 2022. Au lendemain du verdict,le procureur général a introduit unpourvoi en cassation devant la chambrecriminelle de la Cour suprême. Cetteprocédure vise à contester les acquitte-ments prononcés en appel et pourraitconduire à un nouvel examen du dossierpar la juridiction suprême. La program-mation de ce pourvoi devrait ainsiconstituer la prochaine étape judiciairedans cette affaire.
r. h.

AFFAIRE MIRA MOKnèCHE
vers la programmation du pourvoi du procureur
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le pourvoi contre un ex-policier accepté

les magistrats ont ordonné le réexamen du dossier, estimant que la peine prononcée lors du
premier jugement était insuffisante au regard de la gravité des faits.

par redouane hannachi
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La Journée mondiale du tourismeest célébrée chaque année le 27septembre. L’objectif est de sensi-biliser la communauté interna-tionale à l’importance du tourisme et à savaleur sur les plans social, culturel, poli-tique et économique. Le thème retenu ainsique le slogan est «Le numérique et l’intelli-gence artificielle pour repenser le touris-me». L'année 2026 revêt une importanceparticulière pour l'Algérie et le secteur dutourisme, coïncidant avec l'Année interna-tionale du tourisme durable et résilientproclamée par l'OnU, ainsi qu'avec des évé-nements astronomiques majeurs attirantles voyagistes internationaux.  L'Assembléegénérale des nations Unies a désigné 2027années dédiées au tourisme durable et rési-lient, offrant à l'Algérie une tribune mon-diale pour valoriser son patrimoine saha-rien, thermal et culturel.  L'Algérie célèbrela Journée mondiale du tourisme (sous lethème international, à travers des manifes-tations culturelles, des offres promotion-nelles et des défis de modernisation.  Cetteédition met en lumière la nécessité pour la«destination Algérie» d'accéder à une stra-tégie digitale globale et à une promotionciblée afin de ne pas rester invisible sur le

marché mondial hyper connecté. Des sémi-naires, des expositions et des rencontressont organisés par les directions de l'artisa-nat et du tourisme, à l'image du festivalnational du sel naturel à Tamellaht (Bouira)mobilisant près de 37 wilayas pour valori-ser le patrimoine local.  De nombreux éta-blissements proposent des réductions pourencourager le tourisme interne. Le Groupe

HTT organise l'événement El DjazaïrConnect à l'hôtel El Djazaïr (Alger) et dansses structures à Boussaâda, tandis quel'EGTT accorde 20 % de réduction sur l'hé-bergement dans ses hôtels de Tlemcen,Maghnia et Bouhanifia. La station clima-tique de Tala Guilef (El Arz) propose desactions de sensibilisation environnementa-le et des remises de 30 % sur les nuitées du

24 au 27 septembre.
hausse  prÉvue 

des arrivÉes en 2027Les efforts déployés par l’Algérie pourattirer de nouveaux investissements dansle secteur touristique s’inscrivent dans laperspective d’une hausse anticipée desarrivées : 4,4 millions de touristes interna-tionaux sont attendus en Algérie en 2027,contre 2,4 millions aujourd’hui, selon leWTTC. Les recettes totales devraient quantà elles atteindre 1500 milliards de DA (11,2milliards d’euros), contre 1200 milliards deDA (8,9 milliards d’euros) enregistrés l’andernier. Cette annonce représente uneavancée considérable pour le secteur tou-ristique, les nouveaux lits permettant nonseulement de renforcer la capacité d’ac-cueil générale mais également de faire bais-ser les prix et de diversifier l’offre hôtelière.Le WTTC note également que si la partici-pation des recettes touristiques au PIBdevrait évoluer à la baisse, passant de 7,4%à 6,8% au cours de la même période, celaest uniquement dû à une expansion atten-due de l’économie du pays dans sonensemble et ne reflète en rien les perfor-mances du secteur. 

le thème retenu ainsi que le slogan est «le numérique et l’intelligence artificielle pour repenser le tourisme».

La première marque hôteliè-re nationale algérienne vient devoir le jour. Baptisée AlcazarCollection, elle fait ses premierspas à Tlemcen avec l’ancienhôtel Renaissance, désormaisrebaptisé Alcazar Tlemcen. Lan-cée jeudi dernier, cette nouvelleenseigne ambitionne d’incarnerune identité hôtelière algérien-ne, entre patrimoine et standinginternational. L’hôtel de Tlem-cen, propriété de la Société d’in-vestissement hôtelier (SIH), doitainsi servir de première vitrineà cette démarche. Mis en serviceen 2011 et classé cinq étoiles en

2023, le désormais ex-Renais-sance Tlemcen compte 204chambres et 11 suites. Installésur le plateau de Lalla Setti, àprès de 900 mètres d’altitude, iloccupe un site d’environ neufhectares, dont quatre hectaresbâtis, avec une vue panora-mique sur Tlemcen. Son offreconstitue un ensemble suffisam-ment large pour représenter lafuture enseigne : trois restau-rants, un café-bar lounge, unepiscine extérieure avec bassind’hydro-massage, un spa avechammam et sauna, une salle desport, un court de tennis, des

espaces de loisirs, un centred’affaires ainsi que des sallesdestinées aux conférences,réunions et cérémonies. L’éta-blissement dispose égalementde commerces, d’un parking de600 véhicules et de services devoiturier et de transport vers etdepuis l’aéroport. Au-delà del’image, le ministère met enavant plusieurs objectifs : ren-forcer la qualité des prestations,développer la formation et laqualification des ressourceshumaines, intégrer davantage lepatrimoine culturel et artisanaldans l’offre touristique et pro-

mouvoir des standards de dura-bilité. Reste désormais à savoirquelle ampleur prendra AlcazarCollection. Les annonces évo-quent une extension de l’initiati-ve à d’autres wilayas, maisaucun calendrier ni liste d’éta-blissements appelés à rejoindrela collection n’a encore étérendu public. Avec AlcazarTlemcen, l’Algérie dispose d’unepremière vitrine pour expéri-menter une identité qui chercheà associer patrimoine local,standing cinq étoiles et gestionnationale.

ALCAZAR COLLECTIOn
le nouveau visage de l’hôtellerie algérienne

FORUM InTERnATIOnAL DES CULTURES  UnIES DE SAInT-PÉTERSBOURG
l’algérie appelle 

à un dialogue civilisationnel

SOCIÉTÉTOURISME
la journée mondiale célébrée

aujourd’hui en algérie

La ministre de la Culture et des Arts,Mme Malika Bendouda, a appelé, lors deson intervention à la 12e session du Foruminternational des cultures unies de Saint-Pétersbourg, à un «dialogue civilisationnelrespectueux des spécificités culturelles entant que droit souverain fondamental desEtats», a indiqué, hier, un communiqué duministère. «L'Algérie, au nom de sa souve-raineté culturelle, rejette la thèse appelantà une assimilation totale à l'autre et adop-te une vision qui distingue avec discerne-ment entre l'anticolonialisme en tantqu'acte de domination et le refus de toutehostilité envers la culture en tant que pro-duit humain et civilisationnel», a expliquéMme Bendouda, ajoutant que «notre res-ponsabilité aujourd'hui consiste àdéfendre notre identité culturelle et à

valoriser notre patrimoine» . La ministre aégalement mis en avant la diversité cultu-relle de l'Algérie, qu'elle a qualifiée de«rempart pour sa souveraineté et sonidentité». Et d'ajouter que l'Algérie consi-dère la «souveraineté culturelle» comme«le droit de l'Etat à préserver sa mémoire»,rappelant que le pays «compte actuelle-ment sept sites inscrits sur la Liste dupatrimoine mondial de l'UnESCO, ainsique 13 éléments algériens inscrits aupatrimoine culturel immatériel». S'agis-sant du Forum international des culturesunies de Saint-Pétersbourg, Mme Bendou-da a estimé qu'il constitue «une platefor-me à travers laquelle nous affirmons que lasouveraineté ne saurait être complète sansla capacité de protéger les spécificités faceà la mondialisation culturelle».

PROMOTION DES PRODUITS
COSMÉTIQUES MADE 
IN ALGERIA
Une franco-
algérienne 
dévoile 
les trésors
cachés
Une jeune franco-algérienne  a fait le plein
de produits made in Algeria, lors de son
séjour  dans le pays. Dans une vidéo, elle
montre ce qu’elle a ramené en France dans
ses valises. La production algérienne a
explosé ces dernières années dans divers
secteurs industriels. Outre
l’agroalimentaire, le secteur de la
cosmétique affiche lui aussi divers articles
qui attirent par leur qualité et leurs tarifs
abordables. Cette franco-algérienne établie
à Marseille, qui totalise plus de 600.000
abonnés sur TikTok, a acheté en Algérie
plusieurs produits cosmétiques industriels,
des articles pharmaceutiques et des
préparations traditionnelles. La jeune
femme montre d’abord des gels douche et
une crème hydratante de la marque
Garansso, assurant qu’elle «n’avait jamais
senti de sa vie une odeur aussi délicieuse
et aussi délicate». Elle a aussi acheté des
huiles essentielles, de l’huile de bébé, deux
sérums de la marque Vénus ainsi que
plusieurs vitamines et compléments
alimentaires.  L’internaute dévoile qu’elle a
également craqué pour des produits de
cosmétiques traditionnels qu’elle a achetés
à Taghit. Elle montre une «poudre bleue
miraculeuse» qui est censée la débarrasser
des taches au visage, une autre poudre
contre l’anémie, ainsi que du miel d’acacia.
La voyageuse a aussi acheté, lors de son
séjour à Taghit, dans le Sahara, divers
bracelets traditionnels et des statuettes de
chameau. On voit aussi qu’elle a acheté
des gants exfoliants, et d’autres outils de
cosmétiques et de bien-être. L’internaute
dévoile qu’elle a également craqué pour
des produits de cosmétiques traditionnels
qu’elle a achetés à Taghit.

PLUS D’UN MILLIER D’INFRACTIONS
ENREGISTRES
Fermeture 
de 77 commerces 
à Tizi-Ouzou
Les services de la Direction du commerce de la
wilaya de Tizi-Ouzou ont effectué plus de 45.000
interventions de contrôle, ayant permis de relever
plus d’un millier d’infractions et de transmettre 131
dossiers aux autorités judiciaires. Les opérations
de contrôle ont également abouti à la fermeture de
77 commerces et à la réalisation de 223 analyses
en laboratoire afin de vérifier la conformité des
produits et marchandises proposés aux normes de
qualité et de sécurité. Dans le cadre de la
protection des consommateurs, les services
compétents ont saisi et détruit plus de deux tonnes
de produits et marchandises avariés, pour une
valeur totale des saisies dépassant 139 millions de
DA. Ces opérations s’inscrivent dans le cadre des
efforts des services du commerce visant à
intensifier les contrôles et à lutter contre les
différentes pratiques commerciales contraires à la
réglementation, notamment celles susceptibles de
menacer la santé et la sécurité des
consommateurs.
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khamenei valide, trump refuse

si les États-Unis acceptent le plan iranien « et respectent leurs engagements, nous ferons de même et il n'y aura
aucun problème à cet égard. », précise masoud pezeshkian

Le bras de fer diplomatique autourdu détroit d'Ormuz se poursuit.Alors que le président américainDonald Trump a rejeté le plan ira-nien visant à rouvrir cette voie maritimestratégique sous sept jours, le présidentiranien Masoud Pezeshkian a tenu à souli-gner que la proposition avait été élaborée «en coordination » avec le Guide suprême etqu'elle serait appliquée « sans aucun pro-blème » si Washington l'acceptait.
un Couloir vital, un Conflit

dans l'impassePassage incontournable pour l'approvi-sionnement pétrolier mondial, le détroitd'Ormuz cristallise depuis près de septmois les tensions entre les États-Unis etl'Iran, sans qu'aucune issue négociée ne sesoit encore dégagée. C'est dans ce climatque des efforts de médiation se sont inten-sifiés cette semaine en marge de l'Assem-blée générale des nations unies à newYork, faisant naître un certain optimisme.
la proposition iranienne

dÉtaillÉe par araghChiLe chef de la diplomatie iranienne,Abbas Araghchi, a présenté vendredi,depuis le siège de l'OnU, les contours de ceplan transmis à Washington par l'intermé-diaire du Qatar : si les conditions requisessont réunies, le détroit rouvrirait et le traficmaritime y reprendrait normalement dansun délai de sept jours. Il a précisé que cesconditions reprenaient celles d'un protoco-

le d'accord conclu précédemment entrel'Iran et les États-Unis, mais qui s'étaiteffondré en juillet dernier. Ce texte pré-voyait notamment une cessation des hosti-lités sur l'ensemble des fronts, le dégel desavoirs iraniens bloqués depuis la révolu-tion islamique de 1979, ainsi que la levéedes sanctions américaines pesant sur l'éco-nomie du pays.Araghchi a par ailleurs averti que ladécision revenait désormais aux Améri-cains, insistant sur le fait que l'Iran n'accep-

terait « ni la répression, ni la menace, nil'intimidation », et ne renoncerait pas à sesdroits souverains sous la pression.
peZeshkian revendique 

le feu vert du guide suprêmeDans un entretien accordé à CBS etrelayé hier par l'agence officielle IRnA, leprésident iranien Masoud Pezeshkian estallé plus loin, affirmant que l'initiative avaitété coordonnée avec le Guide de la Révolu-tion, Ali Khamenei. Il a également annoncé

la constitution d'une équipe de sixmembres, réunissant des représentants del'armée, du Parlement et du gouvernement,chargée d'examiner les questions en sus-pens et dotée, selon lui, de l'autorité néces-saire pour prendre des décisions. Cetteannonce intervient au terme d'une semainede discussions diplomatiques menées parPezeshkian en marge de l'Assemblée géné-rale de l'OnU.
douChe froide CôtÉ amÉriCainLas, quelques heures après les déclara-tions d'Araghchi, le Wall Street Journal arévélé, citant des responsables américainsproches du dossier, que Donald Trumpavait rejeté la proposition. Le président de80 ans douterait de la capacité de Téhéranà honorer ses engagements et estimeraitprobable une reprise de la campagne debombardements une fois passées les élec-tions de mi-mandat, prévues en novembre.Le soir même, Trump publiait sur TruthSocial une carte du détroit d'Ormuz cerclé,légendée d'un ironique « détroit de Trump».

un CesseZ-le-feu 
rÉgional en suspensSelon plusieurs sources de presse, leplan iranien ne se limitait pas à Ormuz : ilprévoyait un arrêt de toutes les hostilitésau Moyen-Orient pendant sept jours, ycompris au Liban — un volet qui, à ce stade,semble également rester sans réponse deWashington.

r.i/agences 

CRASH D'UN AVION
MILITAIRE À LA RDC 
14 morts,
dont deux
généraux
L'armée congolaise a annoncé
vendredi qu'au moins 14
personnes, dont deux hauts
responsables militaires, avaient
trouvé la mort dans un accident
d'avion.
Les deux responsables militaires
sont le lieutenant-général
Mutombo Katalayi Tindy, président
du tribunal militaire, et le
lieutenant-général Bakomi Likulia,
auditeur général des Forces
armées. Le porte-parole de
l'armée congolaise, le général-
major Ivoni Ikinga, a précisé dans
un communiqué qu'outre les deux
généraux, 12 membres de la
délégation et de l'équipage de
l'appareil avaient également perdu
la vie dans cet accident.
L'avion revenait vers la capitale
Kinshasa depuis la ville de Kikwit,
dans le sud-ouest du pays,
lorsqu'il a été victime d'une panne
technique et s'est écrasé à Kenge,
où toutes les personnes se
trouvant à bord ont péri, selon des
responsables locaux.
Ikinga a indiqué qu'une enquête
avait été ouverte afin de
déterminer les causes de
l'accident. L'armée congolaise
combat depuis l'année dernière
des dizaines de groupes rebelles,
dont le mouvement M23, soutenu
par le Rwanda, dans l'est du pays,
à la suite d'une série d'attaques
ayant permis à ces groupes de
s'emparer de villes importantes.

PKK 
erdogan exige un désarmement total

Le président turc Recep TayyipErdogan a qualifié la décision duParti des travailleurs du Kurdistan(PKK) de se dissoudre et de dépo-ser les armes de « tournant décisif» dans le « processus d'une Tur-quie sans terrorisme », insistantsur l'importance de sa mise enœuvre concrète sur le terrain.Le PKK avait annoncé le 12 mai2025 sa dissolution, en réponse àun appel de son chef emprisonnéAbdullah Öcalan, lancé le 27février précédent. Le processuss'est poursuivi jusqu'à l'adoption,le 10 août, d'une loi garantissant leretour en Turquie des membresdu PKK, avec report des peines etsuspension des poursuites pour 5à 10 ans, sauf récidive terroriste.Ratifiée le 18 août par Erdogan,cette loi-cadre exclut toutefois detoute amnistie entre 300 et 800

hauts cadres du PKK, respon-sables selon Ankara d'opérationsterroristes. La Turquie refuse leurmaintien en Irak, en Syrie ou dansdes pays voisins et les poursuitinternationalement. Des informa-tions évoquent une possible zonesûre à Souleimaniye, sous supervi-sion onusienne.Dans un entretien à newsweeken marge de l'Assemblée généralede l'OnU, relayé hier par lesmédias turcs, Erdogan a exigé ledésarmement complet de « l'orga-nisation terroriste » et le déman-tèlement de sa structure, sousvérification des institutions éta-tiques. Un Conseil de suivi, présidépar le vice-président CevdetYılmaz et réunissant plusieursministres, le chef des renseigne-ments et de hauts responsables, aété formé pour superviser le pro- cessus et confirmer, par décisiondu Conseil de sécurité nationale, lafin du PKK. Quatre commissions

ont été créées le 24 août, dont uneà laquelle Öcalan doit se joindre.Le Parlement turc formera à sontour une commission de contrôleaprès sa rentrée du 1er octobre.Erdogan a lié ce dossier à laSyrie, appelant à l'intégration desForces démocratiques syriennes(FDS) dans une structure étatiquecentralisée, au nom de la souverai-neté et de la cohésion sociale dupays, incluant les Kurdes.Il a également évoqué les tenta-tives du PJAK d'exploiter la situa-tion en Iran, avertissant contretoute ingérence extérieure et l'ins-trumentalisation de groupes dansdes guerres par procuration, enréférence à des informations surun entraînement du PJAK avecsoutien américain. Il a conclu quele critère turc « n'est pas l'identitéethnique, mais le terrorisme ».FACE AUX HOUTHISTES 
al-alimi appelle à un « sursaut national » Le président du Conseil dedirection présidentielle yéménite,Rachad al-Alimi, a appelé lepeuple à la mobilisation généraleet au sursaut national, exhortantles citoyens à rejoindre les rangsdes forces armées et de sécuritéet à contribuer à la défense de laRépublique et de ses institutionsnationales face à la milice hou-thiste, qualifiée de « terroriste ».Dans un discours prononcé àl'occasion de l'anniversaire de la

révolution du 26 septembre, al-Alimi a annoncé l'ouverture d'unevoie de retour sûre pour les per-sonnes trompées souhaitantrejoindre le camp de la Répu-blique et de la légitimité constitu-tionnelle. Il a précisé que toutepersonne cessant, à partir de ven-dredi, de combattre dans lesrangs des Houthistes ou de tra-vailler pour leur compte bénéfi-cierait d'une amnistie, conformé-ment à la Constitution et à la loi.

Le président a demandé auxpays soucieux de la sécurité et dela stabilité au Yémen et en merRouge de se tenir aux côtés dupeuple yéménite, de son gouver-nement et de ses forces armées, etde soutenir la coalition menée parl'Arabie saoudite dans ses effortspour libérer le pays de la milice.Al-Alimi a affirmé que le réta-blissement des institutions del'État ne relevait pas du seul inté-rêt yéménite, mais concernait

l'ensemble des pays de la régionet du monde. Il a dénoncé le pro-jet houthiste, accusé de transfor-mer le territoire et les côtes duYémen en une menace permanen-te pour la sécurité du pays et de larégion.Le président a réaffirmé quel'objectif de l'État demeurait clair: rétablir ses institutions etétendre sa souveraineté sur l'en-semble du territoire national, jus-qu'à Sanaa. 
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les favoris assurent 

l’algérie, le maroc et le
mali ont signé des

victoires convaincantes,
tandis que l’Égypte a été
accrochée par l’angola

et que le burkina faso et
le bénin se sont

neutralisés.

les principaux prétendants ontglobalement bien négocié leurentrée en lice dans les élimina-toires de la Coupe d’Afrique desnations 2027. L’Algérie, le Maroc, le Maliet le nigeria ont décroché les trois points,tandis que l’Égypte a dû se contenter d’unnul face à l’Angola.La deuxième journée des qualificationsse déroulera du 28 septembre au 6octobre, en cinq journées. La phase finaleest programmée du 19 juin au 17 juillet2027 au Kenya, en Ouganda et en Tanza-nie. Pour sa première sortie officielle sousla direction de Brahim Hemdani, l’Algériea dominé la Zambie (3-1), avant-hier soirau stade Hocine-Aït-Ahmed de Tizi-Ouzou. Après une première période équi-librée, les Verts ont accéléré après lapause pour faire la différence. IbrahimMaza et Anis Hadj Moussa ont notammentcontribué au succès algérien, qui permetau nouveau sélectionneur d’entamer son

mandat par une victoire.Le Maroc a également réussi sesdébuts en dominant le Gabon (2-0). LesLions de l’Atlas ont construit leur succèsgrâce à noussair Mazraoui et SoufianeRahimi, auteurs des deux réalisationsmarocaines.
l’Égypte aCCroChÉeDans le groupe B, l’Égypte a été accro-chée par l’Angola (0-0). Les Pharaons ontcru ouvrir le score à la 21e minute parMostafa Zico, mais son but a été annulé

pour hors-jeu.Malgré une domination territoriale etplusieurs situations offensives, les Égyp-tiens n’ont jamais trouvé la faille face àune défense angolaise bien organisée. Lesdeux équipes se contentent ainsi d’unpoint.Le Mali a, pour sa part, frappé fort dansle groupe K en dominant le Cap-Vert (3-1).Martial Tia a rapidement donné l’avanta-ge aux Aigles dès la 5e minute, avant l’éga-lisation de Lopes Cabral cinq minutes plustard.

Dorgeles a ensuite redonné l’avantageaux Maliens à la 39e minute avant designer un doublé au début de la secondepériode. Le Mali a ensuite maîtrisé la ren-contre pour préserver son avantage jus-qu’au coup de sifflet final. Le Burkina Fasoet le Bénin ont entamé leur campagne parun match nul (1-1) dans le groupe F.Lassina Traoré a ouvert le score surpenalty à la 20e minute, avant qu’AiyegunTosin n’égalise, également sur penalty, àla 68e minute. Malgré plusieurs occasionsen fin de rencontre, les deux sélectionsn’ont pas réussi à se départager.
le nigeria renverse 

madagasCarLe nigeria a également réussi sonentrée en lice en venant à bout de Mada-gascar (2-1). Les Barea ont pourtant prisles devants à la 16e minute grâce à EshanKari, à la réception d’un centre de RyanPonti. Les Super Eagles ont réagi justeavant la pause par George Ilenikhena,titularisé en l’absence de Victor Osimhen.Le jeune attaquant a égalisé à la 45eminute sur une passe d’Alex Iwobi, aprèsun intelligent effacement d’AdemolaLookman.Le nigeria a ensuite longtemps butésur le bloc malgache, avant de trouver lasolution à la 65e minute. Entré en jeu,Moses Usor a signé un superbe numéroindividuel conclu par une frappe dugauche pour offrir la victoire aux SuperEagles.
le togo, le rwanda et 
la gambie s’imposentLe Togo a dominé le Burundi (1-0)dans le groupe I grâce à Karim Dermane,tandis que le Rwanda a pris le dessus surle Liberia (3-1). Les Amavubi ont profitéde l’expulsion de Kpah Sherman pourfaire la différence en seconde période.Dans le groupe C, la Gambie s’est impo-sée face à la Somalie (2-1), grâce notam-ment à Ebrima Colley et MuhammedBadamosi.Enfin, le Malawi a dominé le Soudan duSud (2-1) dans le groupe B. La rencontreAngola-Malawi, initialement prévue dansle cadre de cette journée, a par ailleurs étéreportée au 6 octobre.

Pour sa première apparition sur le bancdes Bleus après quatorze années de règnede Didier Deschamps, Zinédine Zidane aconduit la France à une courte victoire faceà la Turquie (1-0), avant-hier soir à Izmit,en Ligue des nations. Kylian Mbappé a ins-crit l’unique but de la rencontre avant desortir sur blessure. Les débuts de ZinédineZidane à la tête de l’équipe de France sesont soldés par un succès, mais sans véri-table démonstration. Dans une rencontrelongtemps fermée, les Bleus ont éprouvédes difficultés à imposer leur rythme etleur jeu face à une sélection turque accro-cheuse. Alignée en 4-3-3 avec MichaelOlise, Rayan Cherki, Ousmane Dembélé etKylian Mbappé, la France a manqué de flui-dité dans le secteur offensif. Les Tricoloresont également subi plusieurs séquencesdangereuses, notamment en premièrepériode.

Il a fallu attendre la 54e minute pourvoir la situation se débloquer. Après unerécupération haute, Michael Olise a serviMbappé dans la surface. Le capitaine fran-çais a ajusté sa frappe avec précision pourouvrir le score (0-1).Mais cette ouverture du score a rapide-ment été suivie d’une inquiétude. Touchéau genou gauche sur l’action, Mbappé atenté de poursuivre avant de céder saplace à Désiré Doué à la 60e minute. Unesortie préoccupante pour le capitaine, quihonorait sa 107e sélection.Privée de son principal atout offensif, laFrance s’est ensuite surtout attachée à pré-server son avantage. Mike Maignan a dûs’employer à plusieurs reprises pour

repousser les offensives turques et main-tenir les Bleus devant au tableau d’afficha-ge. La tâche des Français a été facilitée enfin de match avec l’expulsion du gardienturc Çakir à la 86e minute. Celui-ci a étésanctionné après avoir touché le ballon dela main en dehors de sa surface, à la suited’une accélération de Bradley Barcola.La France a finalement conservé sonavantage jusqu’au coup de sifflet final.Zidane signe ainsi une victoire pour sa pre-mière sur le banc des Bleus. Un succèsimportant pour lancer son mandat, maisobtenu dans la douleur et marqué surtoutpar la sortie sur blessure de Mbappé.

Après Granit Xhaka, BreelEmbolo a également étéécarté de la sélection suissepour les quatre prochainsmatches de Ligue desnations. La Fédération suis-se n’a pas précisé les rai-sons de cette décision.

Selon la presse locale, elleserait liée à une condamna-tion du joueur à une amen-de en novembre 2025 pourune affaire de faux certifi-cats de dépistage du Covid-19. La Suisse affrontait,hier, la Macédoine du nord,

avant l’Écosse le 29 sep-tembre, puis la Slovénie etde nouveau la Macédoinedu nord le 6 octobre. MuratYakin devra ainsi composersans deux cadres de lasélection.

Jude Bellingham a été élu,pour la deuxième annéeconsécutive, joueur anglaisde l’année. Le milieu de ter-rain du Real Madrid a étédésigné par les supporterslors d’un vote organisé surl’application officielle desThree Lions.

À 23 ans, l’ancien joueur duBorussia Dortmund confir-me son importance au seinde la sélection anglaise, oùil s’est imposé comme l’undes cadres sous la directionde Thomas Tuchel. Il devan-ce notamment Harry Kane,également en lice après une

saison marquée par desolides statistiques.Bellingham poursuit ainsison ascension avec l’Angle-terre, tout en consolidantson statut de l’un desjoueurs majeurs du footballanglais.

FRAnCE 
Zidane démarre par une victoire

SUISSE
embolo écarté à son tour

AnGLETERRE
bellingham conserve son titre

COUPE DU GOLFE
La FIFA au cœur

du litige 
Qatar-BahreïnLa victoire du Qatar face à Bahreïn(2-0) à la Coupe du Golfe « Gulf 27 »est contestée par la Fédération bah-reïnie, qui réclame les points dumatch. Elle estime que le milieuqatari Assim Madibo était toujourssuspendu par la FIFA après sonexpulsion au Mondial 2026.Madibo avait écopé de cinq matchesde suspension, dont une partie n’au-rait pas été purgée. Bahreïn considè-re que la sanction devait s’appliquerà la Coupe du Golfe, désormais ins-crite au calendrier international dela FIFA. Le Qatar conteste cetteinterprétation et estime que cetteinscription ne confère pas automati-quement aux rencontres le statut dematches officiels pour l’applicationdes suspensions.La décision des instances compé-tentes devra trancher ce différendréglementaire, tandis que le succèsqatari reste sous réserve.

GÉORGIE 
Willy Sagnol

limogéWilly Sagnol n’est plus le sélection-neur de la Géorgie. Au lendemaind’une défaite (0-1) face à l’Irlande dunord pour l’ouverture de la Ligue desnations 2027, la Fédération géorgien-ne a officialisé, hier, la fin de leur colla-boration. «Merci, Willy Sagnol, pourchaque minute passée avec l’équipenationale géorgienne et pour les émo-tions que nous avons partagéesensemble sur ce parcours historique»,explique la fédération dans son com-muniqué. Après 57 matchs dirigés parl’ancien latéral des Bleus, le banc géor-gien est confié à Ramaz Svanadze, jus-qu’ici sélectionneur de l’équipeEspoirs. Il s’est engagé avec la sélec-tion nationale jusqu’à la fin de l’année2028.



SPORTNATIONAL 413CRÉSUS # 2258 DU DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 2026L’ALGÉRIE S’IMPOSE FACE À LA ZAMBIE (3-1)
les  verts réussissent leur rentrée

L’Algérie a parfaite-ment entamé l’èreBrahim Hemdani.Pour sa premièresortie officielle à la tête des Verts,la sélection nationale s’est impo-sée face à la Zambie (3-1), avant-hier soir au stade Hocine-Aït-Ahmed de Tizi Ouzou, à l’occasionde la première journée des élimi-natoires de la CAn-2027.Portée par son public, l’équipenationale a rapidement affiché sesintentions. Les coéquipiers deRiyad Mahrez ont pris le contrôledu jeu et multiplié les initiativesoffensives, mettant régulièrementla défense zambienne sous pres-sion.Cette domination a fini parêtre concrétisée au tableau d’affi-

chage. L’Algérie a pris les devantsavant de voir les Zambiens reve-nir dans la partie et relancer lesuspense. Les Verts n’ont toute-fois pas douté longtemps.
une seConde pÉriode

maîtrisÉeAprès la pause, les hommes deHemdani ont repris les com-mandes de la rencontre. Plusentreprenants et mieux organisés,ils ont inscrit deux nouveaux butspour définitivement faire basculerle match en leur faveur.Au-delà du score, cette premiè-re rencontre offre plusieurs ensei-gnements au nouveau sélection-neur. Hemdani avait affiché savolonté d’insuffler une nouvelledynamique, avec notamment

davantage de rigueur dans l’orga-nisation et de solidité dans le jeu.Si certains réglages demeurentnécessaires, les Verts ont livré uneprestation globalement encoura-geante pour cette première étape.Cette victoire permet surtout àl’Algérie de démarrer sa cam-pagne de qualification sur unenote positive. Mais le calendrierne laisse guère de répit auxcoéquipiers de Mahrez, quidevront rapidement confirmer cesuccès face au Burundi, le 29 sep-tembre prochain à Bujumbura.Pour Brahim Hemdani, le bap-tême du feu est donc réussi. Unepremière victoire qui ouvre offi-ciellement un nouveau chapitrepour la sélection algérienne.
rafik g.

VOLLEY-BALL
le six national au mondial

La sélection algérienne de vol-ley-ball (messieurs) s’est qualifiéepour le championnat du Monde2027 prévu en Pologne, après sabrillante victoire face au Maroc 3sets à 0 (25-19, 25-21, 25-18), enmatch de classement pour la troi-sième place du Championnatd’Afrique des nations CAn-2026,

disputé avant-hier au Palais dessports d’El-Menzah à Tunis.Pour rappel, le six algérienavait atteint le dernier carré de lacompétition africaine, avant des’incliner face au Cameroun 3 setsà 1 (25-22, 25-16, 20-25, 25-23),mercredi soir.Auparavant, versé dans le

groupe C à trois équipes, le Sixnational avait bouclé la phase depoules avec un bilan d’une victoi-re devant le Tchad (3-0) et unedéfaite au tie-break face au nige-ria (2-3). En quart de finale, lesvolleyeurs algériens avaientdominé l’Egypte, tenante du titre,au tie-break 3 sets à 2 (25-17, 20-

25, 19-25, 25-23, 15-13).Initialement programmée àKinshasa, la 25e édition du Cham-pionnat d’Afrique des nations aété délocalisée à Tunis par laConfédération africaine de volley-ball (CAVB), en raison des inquié-tudes liées à la situation sanitaireen République démocratique du

Congo, notamment l’épidémied’Ebola. Le champion d’Afrique décro-chera directement son billet pourles Jeux olympiques de LosAngeles-2028, alors que les troispremières sélections au classe-ment seront qualifiées pour leChampionnat du monde-2027.

LIGUE 1 MOBILIS
la lfp dévoile le programme des deux prochaines journéesLa Ligue de football professionnel (LFP) adévoilé le programme détaillé des deux pro-chaines journées (4e -5e) du championnatprofessionnel de Ligue 1 Mobilis. Dans uncommuniqué, la Ligue a précisé que la qua-trième journée se déroulera les 7, 8 et 9

octobre, tandis que la cinquième journée estprogrammée les 12, 13 et 14 octobre. La qua-trième journée débutera le 7 octobre avec ledéroulement de trois rencontres dont lederby entre les deux voisins: l’ES Ben Aknounet la JS El Biar, et le choc CR Belouizdad -USM
Khenchela. Trois matchs sont programmés le8 octobre, dont MC Oran-ES Sétif. L’épiloguede cette journée aura lieu le 9 octobre avecles deux dernières rencontres au program-me, JSK-ASO et MCA-CRT. La cinquième jour-née de Ligue 1 débutera le 12 octobre avec la

programmation de deux rencontres, USMK-CSC et JSEB-CRB. Trois rencontres auront lieule 13 octobre, dont les chocs ASO-MCA etUSMA-JSS. Les trois derniers matchs de cettejournée se joueront le 14 octobre avec à l’af-fiche ESS-JSK.

Pour sa première sortie officielle à la tête del’équipe nationale, Brahim Hemdani a réussi sonentrée. Les Verts se sont imposés face à la Zam-bie (3-1), jeudi soir au stade Hocine-Aït-Ahmedde Tizi-Ouzou, lançant idéalement leur cam-pagne dans les éliminatoires de la CAn-2027.Au lendemain de ce succès, le sélectionneurnational s’est montré satisfait de la prestationde son équipe, tout en identifiant quelques axesd’amélioration avant le déplacement au Burun-di.
« une impression très positive »« L’impression est très positive après cettevictoire. nous cherchions ces trois points etnous les méritions compte tenu de la physiono-mie du match », a déclaré Hemdani en conféren-ce de presse.Le technicien algérien a notamment appréciéla réaction de son groupe après l’égalisationzambienne. L’Algérie, qui avait pourtant dominéles débats et multiplié les occasions, a connu unpassage à vide avant de reprendre progressive-ment le contrôle de la rencontre.« nous avons créé des occasions mais man-qué d’efficacité, ce qui a permis à la Zambie derevenir dans le match. Mais les joueurs sont res-tés concentrés par la suite et nous avons termi-né le match par une victoire », a-t-il expliqué.Pour Hemdani, cette capacité à réagir consti-tue l’un des enseignements positifs de cette pre-

mière sortie officielle. Les Verts ont su retrouverleur maîtrise en seconde période pour finale-ment s’imposer avec deux buts d’écart.
hemdani dÉfend amouraLe sélectionneur est également revenu sur laprestation de Mohamed Amine Amoura. Trèsactif durant la rencontre, l’attaquant algérienn’a toutefois pas réussi à trouver le chemin desfilets, ce qui a semblé provoquer une certainefrustration chez lui.« Je suis satisfait du niveau d’Amoura. Il vou-lait marquer un but et c’est la raison de sonmécontentement. Je le comprends car il est atta-quant et sa mission est de marquer des buts », a-t-il souligné.

Le sélectionneur a également rappeléqu’Amoura avait rejoint son club tardivement etn’avait pas bénéficié d’une préparation estivalecomplète.« Il a joué soixante-dix minutes et a apportéle nécessaire, particulièrement en première mi-temps. ne pas marquer de but est tout à fait pos-sible. Il est attaquant et sait que marquer faitpartie de sa mission », a ajouté Hemdani.
objeCtif : Confirmer 

au burundiL’Algérie doit désormais rapidement tour-ner la page de cette première victoire. Les Vertsse déplaceront au Burundi dès mardi pour dis-puter leur deuxième match des éliminatoires dela CAn-2027.Conscient des difficultés liées à ce déplace-ment, notamment la durée du voyage et lesconditions de jeu, Hemdani entend néanmoinsmaintenir la dynamique enclenchée à Tizi-Ouzou.« C’est un long voyage, et notre objectif restede récolter un maximum de points. nous visonsà réaliser le même résultat », a conclu le sélec-tionneur national.Après avoir parfaitement lancé son mandatavec trois points face à la Zambie, Brahim Hem-dani veut désormais confirmer au Burundi etpermettre aux Verts de rester aux avant-postesde leur groupe.

pour sa première officielle à la tête des Verts, brahim Hemdani a réussi son baptême du feu.

HEMDAnI SATISFAIT :  
« l’impression est très positive »

ADEL ZORGANE
« Un nouveau
souffle »
Titulaire lors du succès de
l’Algérie face à la Zambie (3-
1), avant-hier à Tizi-Ouzou,
Adem Zorgane s’est montré
satisfait de cette entrée
réussie dans les éliminatoires
de la CAN-2027. Le milieu de
terrain algérien a toutefois
appelé à davantage
d’efficacité devant le but.
« On a fait un bon match. On
a réussi à créer beaucoup
d’occasions, mais on doit
encore travailler sur la finition
», a-t-il déclaré.
Zorgane a également évoqué
les débuts de Brahim
Hemdani et l’intégration de
nouveaux joueurs. « Avec le
nouveau coach et les
nouveaux joueurs, nous
avons un nouveau souffle
avec l’équipe. Nous devons
travailler davantage pour
créer les automatismes entre
nous », a-t-il souligné.
Après cette victoire, les Verts
vont désormais préparer leur
prochain rendez-vous face au
Burundi. 
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R E S I L I E N C E E I G O L O R C E N
E D E G O N F L E R E N F L A M M E R C
C E A V B I E E E V S P O T A B E C A O
H S R U L A T N E L A U O R I M O M N U
A S A O S U R R C R B R S S B L I M O T
S A N C A T M B R L E A T P O I A N M E
S Y R E C O R A A R O R T M E N T U A L
I A B E U O I A O N O S B U I N S E L I
E G P L L N U R L T T I S T O A D E I E
R E U H A A A D U E E T O U G D D U E R
R E T G I O I A E E E U E E F U E X E S
E I E E S L E S H T T L R L T N U R H E
L F E A R N A C S N I N A I E E O E T R
L I C U R E I T A I O L T S I B T C I M
I R E E G B P U E T U C F C S I O T L O
P T C N I R L U S L A Q U N A Y U G O N
S E O R O I O I O X I O A R O L B U T N
A P G T D C F M E C S E T M A C H A O E
G C O N S P I R E R R E S S U O P E R R
S A L V A T R I C E E G A N I R E L E P

EN  8  LETTRES  :  
Apéritif tonique et amer

ABYSSALE
ACCOUDÉ
ANIMAL
ANOMALIE
AUSTRALE
BARBANT
BEAUTÉ
BISTROT
CASOAR
CERNEAU
COLOMBIE
CONFLIT
CONFUS
CONSPIRER
COUPERET
COUTELIER
DÉGONFLER

DILUANT
ECHASSIER
ENCLOS
ENFLAMMER
ESSAYAGE
EXACTITUDE
FILON
FISTON
GASPILLER
GOBELET
GRIBICHE
ICÔNE
MANITOU
MAQUIS
MORGUE
NÉCROLOGIE
ORBITE

OTOLITHE
PARRAINAGE
PÈLERINAGE
PÉTRIFIÉ
PHILATÉLIE
REDOUTABLE
RELAIS
RÉSILIENCE
SALUT
SALVATRICE
SERMONNER
SOUCIEUX
SUSPENDU
TORERO
TRAITÉ
USAGER
VERMOULU

HORIZONTALEMENT
1- CAMELOTE - CHER - RECOUVRIRA - RENOUE -
BLONDS - DUE - PIEU - RU - AGIS - TRES - NOM -
LEURRER - RALE - NO - SOIT - FIGER - BU - UPE-
RISERA - SANSGENE - SUIS - LAME - DEPOSE -
MINOUS - ROLE - TIGRES - TESTA - NEM - SNO-
BER - EN - ES - SCOLAIRE - ENSEVELIE - ONT -
LIEES - EDIT - PLI - AS - ENTETE

VERTICALEMENT
1- RARE - GLOBALITE - NUL - MENDIE - UNANI-
MES - RECOUSUS - SMOG - SEL - LOUE - ROU-
GEURS - VIA - DOUE - TRIPE - SENSEES - TV -
PRETEND - SOCLE - HERBIER - REER - BOISE -
ILES - FI - POTELE - ECROU - RISSOLERA - ET -
HAN - NAGEUSES - IODE - JE - DROLERIE - TER-
NIT - RESUMERAS - CANETTE.

SOLUTIONS
DES JEUX PRECEDENTS

HORIZONTALEMENT
1- GAMBADANT. 2- ARGOTIQUE. 3- ST -
BEVUES. 4- PILEE. 5- IRONE - UV. 6- LOUE -
OSES. 7- LUT - EVENT. 8- ETRIPE. 
9- REELISANT.

VERTICALEMENT
1- GASPILLER. 2- ART - ROUTE. 3- MG- POU-
TRE. 4- BOBINE - IL. 5- ATELE - EPI. 
6- DIVE - OVES. AQUEUSE. 8- NUE - VENIN.
9- TEST - STOP.

Soufflerie - Marguerite
Vomissure  - Pilotage

Horizontalement
1- le Guetter en doucuer. 
2- Qui est inquiète. 3- Symbole du chlore -
Possédées en naissant. 4- Prénom de Besson - 
Notre planète. 5- Qui sont sans vigueur - Idem en
abrégé. 6- Graves défauts - Recueil de bons mots.
7- Mois - Cri de douleur. 8- Arbrisseaux grimpants
des forêts tropicales. 9- Préposition - A un rang
indéterminé mais très grand.

Verticalement
1- Condition d'esclave. 2- Réponses à des ques-
tions. 3- Participe passé de pouvoir - Trompée par
son conjoint. 4- A cet endroit - 
Bien propre. 5- Consacrées par une 
onction - Premier nombre. 6- Seins populaires -
Bon copain. 7- Disposer des couleurs selon les
nuances - Pas difficile. 8- Alcaloïde de la fève de
Calabar. 9- Plante cultivée 
pour ses fleurs adorantes - 
Il protège le doigt de la couturière.

Dynamic 
Dynamique
Dinamique 
Dynnamique

Stratégé
Stratigie
Strattégie
Stratégie

Monopole
Monopol
Monaupole
Monoppole

Négosiation
Négociassion  
Négociation
Négauciation 

MOTS FLECHES

MOTS  CROISES

BOFEE-TOUT : BARRAGE4x4

RALENTIRA 

QUI CROIT

ALLURE
PAREIL

RÉCUPÈRE
BOUGEA

ROUE DE
POULIE
GROUPIE

LA VILLE
DES

BISONTINS

FIT 
MANGER
AVEC
EXCÈS

RÉGION DE
FRANCE
PARTIE DE
CHEMISE

REJETÉS
AVION À
RÉACTION

IDÉALE
NE SE

FOULE PAS

INFUSION
DISPARAÎTRA

DEMI
SAMEDI
VACARME
D’ANIMAUX

LIQUIDA
ALLER ÇA
ET LÀ

VILLE DU
BRÉSIL
EMPESTA

MOT DE
POLITESSE
ME DÉPÊ-
CHAI (ME)

ÉLÉMENTS
D’UN

SERVICE

CHAT 
A POILS
LONGS
CALE

ÉRAFLÉ 

EXPRIMA 

FRUSTRÉES
CARTE

AU RESTO

DÉJEUNER
COPIEUX
MAMMIFÈ-
RES INSEC-
TIVORES

BLÉ
OU RIZ
ARTICLE
MASCULIN

ALLONGE
EMBOUTIES

MOT QUI
MET 

EN DOUTE

SUBORDONNÉS

CHANT
ESPAGNOL

CANARD
DE DISNEY
AGIR POUR
TROMPER

PRESSERA

PRIS FIN
DÉVALÉ

PROVENU

CRI  DE
VOLAILLE

APRÈS LA
ARIDE

VISCÈRE

SOUSTRAITE
PETITE

QUANTITÉ

IL PARFUME
LE GIGOT
ARMES À
FLÈCHES

LE CINÉ
EST LE

SEPTIÈME
ARME DE

D’ARTAGNAN

DANS
PAR

CONSÉ-
QUENT

TOUT PRÈS
BIÈRE

ALGÉRIENNE

BOUQUET
QUI PARFU-
ME UN PLAT
MONCEAU

AVANT
NOUS

ENZYME

ONCLE
CADET
PAYS DE
VAHINÉS

EXISTES
OBTENU

FÊTE
CHRÉTIEN-

NE

PLANTE
POTAGÈRE

MONUMENTS
DU

SOUVENIR

ABANDON-
NAIS

PILLAGE

1
1 2 3 4 5 6 7 8 9

2
3
4
5
6
7
8
9

4x4 Parmi ces quatre séries
de quatre mots, un seul

est juste, à vous
de le découvrir

BIFFE-TOUT

Les  mo ts  f l échésMots Croisés
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par Souiki Sidali

Une photo de paparazzi montrant l'acteur KeanuReeves assis seul sur un banc a ému la toile entière.Sur le cliché, la star d'Hollywood mange un sandwichl'air profondément mélancolique. En quelques jours,l'image est devenue le mème officiel pour illustrer latristesse quotidienne. Au lieu de se moquer, la commu-nauté web a créé le «Cheer Up Keanu Day» (la journéepour redonner le sourire à Keanu), inondant lesréseaux de messages de soutien et de dons à des asso-ciations caritatives. Avec plus de 13 millions de vues,les utilisateurs adorent ce mème pour son humanité. 
9/10

LE «DISAPPOINTED MUHAMMAD
SARIM AKHTAR» AU CRICKETLe regardexaspéré d'unspectateur lorsd'un match decricket est devenule symbolemondial de ladéception. Lorsd'une rencontreentre le Pakistanet l'Australie,Muhammad SarimAkhtar est filmépar la télévisionofficielle, debout, les mains sur les hanches, fixant leterrain avec une moue de reproche absolue après uneaction ratée. Sa photo est instantanément devenuevirale et sert aujourd'hui à illustrer la désillusion faceà une mauvaise décision. Avec plus de 8 millions devues, le web salue son expressivité parfaite, lesinternautes s'amusant du fait que sa posture exprimeà elle seule tout le désespoir de la condition humaineface aux petits échecs du quotidien.

8/10
UNBOXING DE MINIATURES DE LUXELe déballage de répliques microscopiques de produitsdu quotidien est devenu une obsession majeure surYouTube. Des créateurs de contenu achètent des cap-sules mystères contenant des versions miniatures par-faites, pas plus grandes qu'une pièce de monnaie, devraies marques de nourriture, de cosmétiques ou desacs de luxe. Les vidéos consistent à ouvrir délicate-ment ces mini-objets et à les organiser dans de minus-cules supermarchés ou étagères construits sur mesure.Avec plus de 5 millions de vues, les espaces de com-mentaires révèlent une fascination hypnotique immen-se pour le niveau de détail de ces jouets. Le public qua-lifie ces vidéos de profondément satisfaisantes etréconfortantes à regarder, de nombreux adultesavouant avoir commencé leur propre collection pour lepur plaisir esthétique du rangement miniature.

7/10
LA TENDANCE «AS IT WAS» 

La pop star britannique Harry Styles a inspiré l'un destrends de transition visuelle les plus créatifs desréseaux. Au rythme du début de sa chanson phare, ledéfi impose de faire défiler des photos ou des vidéosmontrant l'évolution d'une amitié, d'un couple ou d'unstyle vestimentaire à travers les années. Le conceptjoue sur un contraste saisissant entre le rythme joyeuxdu morceau et la nostalgie des souvenirs qui défilent àl'écran. C'est un succès émotionnel immense pour lesutilisateurs. Avec plus de 2 millions de vues, les com-mentaires témoignent d'un plaisir teinté de mélanco-lie, le public affirmant que ce format redonne unaspect poétique et profondément humain aux réseauxsociaux en célébrant le passage du temps.

4/10
«CONFUSED NICK YOUNG» Une capture d'écran tirée d'une émission de téléréali-té est devenue le mème officiel de l'incompréhensiontotale. On y voit le joueur de basket-ball nick Youngafficher un visage déformé par la perplexité, entouréde trois points d'interrogation noirs ajoutés au monta-ge. Ce visuel est utilisé quotidiennement sur X (Twit-ter) et Instagram pour répondre à une déclarationabsurde, illogique ou totalement contradictoire d'unautre internaute. Avec plus de 120k vues, ce format estconsidéré comme un pilier de l'humour de réaction surle web. Les internautes ne se lassent pas de son effica-cité visuelle immédiate, s'accordant à dire que le visa-ge de nick Young remplace avantageusement de longsdiscours face à la bêtise des réseaux.

6/10 LE MÈME «HIDE THE 
PAIN HAROLD»Un ingénieur à la retraite est devenu malgré lui levisage de la souffrance dissimulée sur internet.András Arató, un homme hongrois, a posé pour desphotos de stock professionnelles. Son sourire forcécombiné à un regard d'une tristesse infinie a captivéles internautes. Surnommé «Hide the Pain Harold»,son visage est utilisé partout pour illustrer lemoment où l'on doit faire semblant de sourire alorsque la situation est catastrophique. Avec plus de400k vues, la communauté web éprouve une ten-dresse géante pour András, qui a fini par accepter sacélébrité mondiale. Les commentaires saluent sagentillesse lors de ses apparitions publiques, le dési-gnant comme le grand-père officiel de la culturemémétique.

5/10 «KOMBUCHA GIRL»

Une simple vidéo de dégustation a propulsé uneinconnue au rang de star mondiale du mème expressif.Brittany Broski s'est filmée en train de goûter pour lapremière fois à du kombucha (une boisson fermen-tée). Son visage passe en une fraction de seconde dudégoût le plus total à une approbation surprise, puis àl'hésitation. Cette succession d'expressions facialesextrêmes est devenue le mème officiel pour illustrerun choix difficile. Avec plus de 250k vues, le public aimmédiatement adoré la spontanéité brute de la créa-trice. Les commentaires soulignent que sa vidéo estune œuvre d'art comique involontaire, saluant sacapacité à traduire visuellement les débats internesque tout le monde traverse face à l'inconnu.

3/10 LES VIDÉOS 
DE «SABLAGE D'OBJETS» 

le nettoyage industriel à haute pression s'est imposé
comme le nouveau contenu relaxant du web. des chaînes
spécialisées filment en gros plan la restauration de
vieilles pièces de métal rouillées, de vieux outils ou de
jouets vintage à l'aide d'une sableuse. le bruit texturé du
sable projeté (asmr) combiné à la disparition instanta-
née de la crasse pour révéler le métal brillant à nu hyp-
notise les spectateurs. avec plus de 34k vues, les utilisa-
teurs qualifient massivement ces capsules de «thérapie
visuelle». les commentaires regorgent de messages d'in-
ternautes affirmant regarder ces vidéos avant de dormir
pour calmer leur stress, fascinés par le passage magique
du chaos sale à l'ordre parfait.

2/10 LA «FEMME QUI FAIT  
DES CALCULS MENTAUX»

une scène de telenovela brésilienne est devenue le
mème mondial de la réflexion mathématique intense.
l'actrice renata sorrah y affiche un regard perdu dans
le vide, tandis que des formules algébriques complexes
défilent en transparence sur son visage. les inter-
nautes utilisent ce mème animé pour illustrer le
moment où ils tentent désespérément de comprendre
une situation compliquée, de calculer un budget ou de
déceler un mensonge. avec plus de 23k vues, le web
adore ce mème pour son autodérision. les espaces de
commentaires l'associent généralement à des situa-
tions de la vie d'adulte (comme calculer ses impôts ou
diviser une addition au restaurant), célébrant un for-
mat visuel qui tourne la confusion en comédie.

1/10 LA «PEINTURE PERSONNALISÉE  
DE COQUES DE TÉLÉPHONE»

l'art artisanal sur smartphone cartonne auprès des com-
munautés créatives sur youtube et tiktok. des artistes
se filment en train de transformer de simples coques en
plastique en véritables œuvres d'art uniques en utilisant
de la peinture acrylique, de la résine et des feutres de
précision. les vidéos, souvent montrées en accéléré,
dévoilent tout le processus, de l'esquisse initiale au
résultat final brillant sous les projecteurs. avec plus de
11k vues, l'accueil est extrêmement positif et inspirant.
les abonnés saluent le talent des artistes et se réjouis-
sent de voir une tendance qui encourage la personnali-
sation et l'art fait main, incitant de nombreux adoles-
cents à tester leur propre créativité chez eux.

10/10
LE MÈME «SAD
KEANU» ET LA
BIENVEILLANCE

DU WEB
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Dix ans après son adop-tion, l’accord d’Algercontinue de peser surla gouvernance du marchépétrolier mondial. Conclu le 28septembre 2016 sous l’égidede l’Organisation des paysexportateurs de pétrole(Opep), il avait permis de rap-procher des positions profon-dément divergentes entre lesgrands producteurs et ouvertla voie à un nouveau cadre decoopération entre membres etnon-membres de l’Organisa-tion.À cette époque, le marchépétrolier traversait une pério-de de fortes turbulences. L’ex-cédent d’offre, l’accumulationdes stocks et la chute des coursavaient accentué les tensionsentre producteurs. Dans cecontexte, l’Algérie avait entre-pris de relancer le dialogue etde rapprocher les positions ausein de l’Opep.L’accord d’Alger allait consti-tuer le point de départ d’unprocessus qui déboucherait,quelques mois plus tard, sur ladéclaration de coopérationentre l’Opep et plusieursgrands producteurs nonmembres, dont la Russie. Autotal, 24 pays allaient rejoindrece mécanisme destiné à rédui-

re la production, accélérer larésorption des stocks et contri-buer au rééquilibrage du mar-ché. Au-delà des décisions surles volumes, l’enjeu était decréer un cadre durable deconcertation entre les princi-paux acteurs du marché. Cettedynamique a progressivementdonné naissance à l’Opep+,devenue depuis un mécanismemajeur de coordination de lapolitique pétrolière internatio-nale.
une diplomatie pÉtroliè-
re au Cœur du proCessusPour Alger, l’accord de 2016 aconstitué une étape importan-te de sa diplomatie énergé-tique. Face aux divergencesentre producteurs, ladémarche algérienne reposaitsur le dialogue et la recherched’un compromis permettant deréunir les différentes partiesautour d’un objectif commun :contribuer au rééquilibrage dumarché.Cette coopération s’est accom-pagnée de mécanismes de suivichargés de veiller au respectdes engagements. Le Comitéministériel conjoint de suivi(JMMC) et le Comité techniqueconjoint (JTC) sont ainsi deve-nus des instruments essentiels

de la coordination, à travers lesuivi de la production et l’éva-luation régulière des condi-tions du marché. L’Algériecontinue de participer à ce dis-positif, notamment au sein duJTC, en prenant part au suivides évolutions du marché etaux discussions relatives auxajustements de production.
l’algÉrie au Cœur 

du dispositifLe mécanisme de l’OPEP+ a étéfortement éprouvé en 2020par l’effondrement de lademande mondiale provoquépar la pandémie de Covid-19.Face à ce choc inédit, les pro-ducteurs avaient adopté desréductions historiques, confir-mant l’importance de la coor-dination engagée depuis 2016.Depuis, l’Opep+ ajuste réguliè-rement sa politique en fonctionde l’évolution de l’offre, de lademande, des stocks et desincertitudes économiques.En 2026, l’Algérie demeureengagée dans la coordinationdes ajustements de productionet figure parmi les sept paysdisposant de capacités d’ajus-tement volontaire, avec l’Ara-bie saoudite, la Russie, l’Irak, leKoweït, le Kazakhstan et Oman.Pour Alger, cette démarche

prolonge la ligne défenduedepuis 2016 : privilégier le dia-logue et les décisions collec-tives pour préserver la stabilitédu marché.Dix ans après l’accord d’Alger,malgré les bouleversementsgéopolitiques et économiques,le mécanisme reste un cadremajeur de concertation entreproducteurs. L’Algérie, à l’ori-gine de cette dynamique, conti-nue d’y jouer un rôle actif.
haitham al ghais à algerLe secrétaire général de l’Opep,Haitham Al Ghais, effectue,depuis hier, une visite de tra-vail de quatre jours en Algérie,à l’invitation du ministred’État, ministre des Hydrocar-bures, Mohamed Arkab.Ce déplacement intervient àquelques jours du dixièmeanniversaire de l’accord d’Al-ger, conclu le 28 septembre2016. Il donne une dimensionparticulière à cette visite, quiintervient alors que l’Algéries’apprête à commémorer unaccord considéré comme lepoint de départ du cadre decoopération ayant donné nais-sance à l’Opep+.Au cours de son séjour, Hai-tham Al Ghais doit avoir plu-sieurs entretiens avec de hautsresponsables algériens, notam-ment Mohamed Arkab. Les dis-cussions portent sur l’évolu-tion du secteur des hydrocar-bures, les perspectives du mar-ché pétrolier mondial ainsi quesur des questions d’intérêtcommun.Au-delà de la dimension com-mémorative, la visite inter-vient dans un contexte marquépar les enjeux liés à l’équilibredu marché mondial et à lacoordination entre produc-teurs. Elle met également enlumière la continuité des rela-tions entre Alger et l’Opep, dixans après un accord qui avaitcontribué à transformer le dia-logue entre les grands produc-teurs en un mécanisme decoopération durable.

smail rouha 

dix ans après sa conclusion, l’accord d’alger reste l’un des tournants majeurs de la coopération
pétrolière internationale. en rapprochant en 2016 les positions des producteurs 

de l’opep, l’algérie a contribué à ouvrir la voie à la naissance de l’opep+, devenue depuis 
un acteur central de la régulation du marché mondial.

FIGURE DU JOURNALISME 
Benchicou inhumé  

L'écrivain et journaliste Mohamed
Benchicou a été inhumé hier, au cimetière
de Garidi, à Kouba (Alger). Il avait 74 ans.
Conformément à ses dernières volontés, sa
dépouille a été mise en terre aux côtés de
celles de ses défunts parents. Auparavant,
dans un dernier hommage symbolique à
une vie entièrement vouée au journalisme,
le cortège funèbre a franchi une ultime fois
le seuil de la Maison de la presse Tahar-
Djaout.
Mohamed Benchicou s'est éteint jeudi 24
septembre à son domicile, des suites d'une
longue maladie.
Membre fondateur du quotidien Le Matin,
Mohamed Benchicou a marqué durablement
le paysage médiatique national par une
plume reconnue pour sa liberté de ton et
son engagement. Journaliste autant
qu'écrivain, il aura consacré sa vie à une
presse exigeante, souvent critique.
Sa disparition suscite une vague
d'hommages dans les milieux
journalistiques et intellectuels nationaux, où
il était considéré comme l'une des voix
marquantes de sa génération.
Le choix du cortège de passer par la Maison
de la presse Tahar-Djaout avant
l'inhumation n'est pas anodin : ce lieu,
chargé d'histoire pour la profession, a
constitué un geste d'adieu appuyé de la
communauté journalistique à l'un des siens.
L'enterrement s'est déroulé dans l'intimité,
entouré de proches, de confrères et
d'admirateurs venus rendre un dernier
hommage à celui que beaucoup considèrent
comme une figure incontournable du
journalisme algérien contemporain.

EQUIPE NATIONALE
Ait-Nouri 
libéré du stage
Rayan Aït-Nouri a été exclu 
du rassemblement de l’équipe d’Algérie sur
décision du sélectionneur Brahim Hemdani,
suite à un incident survenu lors du match
contre la Zambie.
« Le sélectionneur national, Brahim
HEMDANI, a décidé, samedi, de libérer le
joueur Rayan AÏT-NOURI du stage en cours
de la sélection nationale », indique un
communiqué de la Fédération algérienne d e
football (FAF). L’international algérien
rejoindra ainsi son club, Manchester City,
ajoute le document. 

L'OPEP CÉLèBRE 10 AnS DE L'ACCORD D'ALGER
le jour où tout a basculé

Besoin d’une voiture fiable 
à un prix abordable ?
MLV Location de Voiture vous propose
des véhicules adaptés à vos besoins, avec
des tarifs compétitifs et des offres
spéciales réservées aux entreprises.

Location de véhicules avec 
ou sans chauffeur
Service de chauffeur disponible pour vos
déplacements professionnels, 
personnels, transferts et autres besoins.

Que ce soit pour vos déplacements
personnels, professionnels ou pour vos
besoins d’entreprise, profitez d’un service 
de location simple, pratique et accessible.

Adresse : Draria, Alger
Téléphone / WhatsApp / Viber : 0792 68 08 24
Email : mohamedchakibmehalla47@gmail.com
MLV Location de Voiture — Votre mobilité,
notre priorité !
Des prix abordables • Des offres avantageuses •
Des offres spéciales entreprises • Avec ou sans
chauffeur.

MLV LOCATION 
DE VOITURE
DRARIA ALGER


